DIGITAL WAR ZONE

PRIVATE 

Scénario de
Philippe Blasband
1.  INT. Jour. salle conference

Une ambiance feutrée, bleutée... Une salle de conférence d’entreprise. Aucune fenêtre donne sur l’extérieur : nous sommes sans doute dans un sous-sol. 

Une VINGTAINE D’HOMMES, DE 45 A 65 ANS, disséminés sur les premières rangées de fauteuils. En général, des hommes carrés, avec des passés qu’on devine sportifs, malgré l’empâtement de certains. Des cheveux courts, souvent en brosse. 

Des costumes-cravates sombres, certains avec quelques décorations discrètes : ce sont pour la plupart des militaires hauts gradés en civil. 

Certains d’entre eux tiennent un gobelet de plastique en main ; d’autres mangent un croissant ; d’autres encore DISCUTENT A VOIX BASSE... Des BRUITS DISCRETS, absorbés par les sols et les murs matelassés... VOMBRISSEMENT LEGER DU CONDITIONNEMENT D’AIR...

Un CADRE de l’entreprise DIGITAL WAR ZONE apparaît sur la scène surélevée. Aussitôt, la LUMIERE S’ETEINT sur les fauteuils face à lui.

Les Militaires en civil se taisent, se carrent dans leurs fauteuils.

Le Cadre est plus jeune, fin trentaine. Il porte un costume clair, de meilleure coupe et plus chic que ceux des Militaires.

Derrière lui, un ECRAN VIDEO GEANT s’allume. Le Cadre devient une silhouette sombre, une ombre chinoise qui se découpe sur le bas de l’écran.

Sur l’écran, un sigle avec écrit en dessous : 

DIGITAL WAR ZONE
CADRE DIGITAL WAR ZONE
Messieurs, bienvenue chez Digital War Zone.

Le sigle est remplacé par des images d’archives, des images de guerre : combattants, bombardements, avions, combats...

CADRE DIGITAL WAR ZONE
Dans l’Occident moderne, nous n’acceptons plus très bien l’idée de pertes humaines dans une guerre, surtout dans notre camps... Nous ne voulons pas qu’une guerre frappe nos familles, nos maisons, nos pays, nos soldats... D’autre part, il y a toujours une guerre quelque part sur le globe, une guerre qui a besoin de produits. Nous, à Digital War Zone, nous vendons ces produits. Nous vous offrons une guerre acceptable, pour nous, pour vous, pour les populations civiles occidentales...

Derrière lui, est apparu une image qui reste fixe : 

Des lunettes de plastique translucide. Derrière, des yeux fermés... 

On s’approche des yeux...

2.  INT. nuit. avion

RUGISSEMENT DE MOTEUR ASSOURDISSANT !

On est passé de la vidéo au film. C’est la même image : les lunettes de plastique translucide. Derrière, les yeux toujours fermés... 

Les yeux s’ouvrent brusquement ! Des yeux bleus. Ecarquillés. Ils regardent de tous côtés.

MICHAEL s’éveille. Il se frotte le crâne.

Il porte un treillis de combat couleur sable. Sur ses cuisses, une mitraillette futuriste. Un sac à dos carré, un sac ventral pour le parachute. Sur sa poitrine, une nominette : « MICHAEL ».

Il est assis sur une banquette, à l’intérieur d’un gros avion militaire.

A côté de lui, une VINGTAINE D’AUTRES SOLDATS, harnachés comme lui. Ils semblent tous s’éveiller en même temps.

Ils ont tous l’air d’adolescents, quatorze, quinze, seize ans, comme Michaël. Ils portent des treillis de combat avec des boutons à l’avant de la chemise et tout le long des deux jambes du pantalon.

Des filles, un peu moins nombreuses. Comme les garçons : les traits coupés à la serpe, les cheveux courts.

Un seul gradé : un sergent, pâle, les cheveux clairs, l’air morne : KARL.

Il se lève et va au bout de l’avion. Il abaisse un écran de projection, accroché au haut de la carlingue.

Les Soldats retirent leurs lunettes. Ils regardent l’écran...

Sur l’écran, apparaît la photo d’un bâtiment...

Karl va parler aux autres Soldats...

FRACAS D’EXPLOSION !

L’avion est secoué !

Les soldats tombent les uns sur les autres !

Certains s’accrochent.

EXPLOSION ! FUMEE ! L’avion est touché !

LUMIERE ROUGE QUI CLIGNOTE ! ALARME !

Les soldats se lèvent, tant bien que mal.

Karl HURLE des ORDRES INCOMPREHENSIBLES. Il sourit, excité !
EXPLOSIONS ! CAHOTS !

Karl ouvre la portière, au bout de la soute.

Du VENT s’ENGOUFFRE.

LES EXPLOSIONS, au dehors, ECLAIRENT PAR INTERMITTENCE l’intérieur de la soute.

Les Soldats tentent péniblement de former une file devant la porte.

Karl les fait sauter dans le vide.

C’est au tour de Michaël.

Il regarde le vide, à ses pieds.

Son visage blanc.

Karl lui frappe sur l’épaule en lui HURLANT des INSULTES INCOMPREHENSIBLES !

Karl pousse Michaël !

Michaël saute dans le vide !

Karl saute à sa suite !

3.  EXT. nuit. CIEL

MICHAEL tombe. Derrière lui, la silhouette de l’avion. D’AUTRES SOLDATS sautent...

EXPLOSION !

L’AVION n’est plus qu’une BOULE DE FEU !

Michaël est soufflé par l’explosion.

Il tournoie sur lui-même, dans l’air.

Ses yeux sont fermés. Sa bouche entrouverte...

Il tombe... Tombe...

Il reprend soudain ses esprits. Il secoue la tête.

Il regarde son poignet :

Une large bracelet noir.

Dessus, un petit écran digital, avec une vingtaine de barrettes noires, qui disparaissent l’une après l’autre, au fur et à mesure de la chute.

En dessous, des nombres, dans les dizaines, lentement s’incrémentent.

Michaël regarde autour de lui.

EXPLOSIONS. TIRS. 

Il regarde vers le bas :

Des PARACHUTES OUVERTS. (Elles ont une forme conique.)

EXPLOSIONS. TIRS. Certains parachutes s’ENFLAMMENT !...

SONNERIE D’ALERTE !

C’est le bracelet : les barrettes sont maintenant ROUGES et CLIGNOTENT !

Michaël continue à descendre.

Il passe devant un SOLDAT AU PARACHUTE ENFLAMME.

Michaël croise son regard.

Le Soldat a un air peu inquiet : zut, tant pis... Le feu a gagné tout son parachute. Il tournoie de plus en plus vite...

Michaël regarde le bracelet :

Il n’y a plus que cinq, six barrettes...

Il regarde le sol :

Une plaine, en dessous, qui s’approche à toute vitesse...

Michaël ferme les yeux... Les crispe...

Il compte à toute vitesse... Il hurle les chiffres, mais dans tout ce FRACAS, on N’ENTEND RIEN...

Il tire la lanière sur son sac ventral !

Le parachute se déploie !

Michaël est aspiré vers le haut ! Il grimace de douleur !...
Il regarde en bas, aux aguets.

Malgré le parachute, la descente est très rapide.

Au sol, des SILHOUETTES DE SOLDATS ENNEMIS lui TIRENT dessus.

Michaël empoigne sa mitraillette et leur TIRE dessus.

Les silhouettes s’éparpillent.

Il continue à tirer, comme un forcené, en grimaçant.

Son parachute s’enflamme !

Le sol s’approche, à toute allure !

Michaël manœuvre d’une main les commandes du parachute. Des SIFFLEMENTS DE BALLES, tout près de lui...

Le sol, de plus en plus près...

Le feu gagne de plus en plus le parachute...

Le sol, tout près...

4.  EXT. NUIT. plaine

MICHAEL tombe brutalement au sol.

BRUITS DE BALLES, EXPLOSIONS.

Michaël se relève.

Il se prend les pieds dans les fils du parachute. Il tombe au sol.

EXPLOSION DE GRENADE !

Pluie de boue et de terre sur Michaël.

Michaël, toujours couché, sort un poignard de sa ceinture.

A quatre pattes, il coupe les cordes du parachute.

Il se relève.

Soudain, le SILENCE. Irréel, brutal.

Michaël regarde autour de lui.

La NUIT COUVRE TOUT...

PAS DE BRUITS... Pas de mouvement...

Michaël a l’impression d’être seul...

Il pointe se mitraillette de tous les côtés...

Toujours rien...

Il finit par baisser son arme...

Soudain, EXPLOSION !

Des FLAMMES, autour de lui !

Derrière les flammes, les SILHOUETTES ENNEMIES, qui s’approchent en courant !

IMPACTS DE BALLE devant lui !

Michaël prend une grenade, accrochée à son ceinturon.

Il se relève en dégoupillant la grenade. Il la jette.

Il se couche au sol. Ferme les yeux. IMPACTS DE BALLES, tout autour de lui...

EXPLOSION AVEUGLANTE !

Pluie de terre et de boue...

Il se relève en tirant avec sa mitraillette. Sa chemise est en feu.

Il s’éloigne. Il éteint le feu avec sa main gantée.

Il court. IMPACTS DE BALLES autour de lui.

Une EXPLOSION, à une dizaine de mètres, éclaire le terrain devant lui :

Une dénivellation.

Il accélère son pas.

IMPACTS DE BALLES, derrière lui.

Il saute dans la dénivellation.

Il s’écroule, tombe en roulé-boulé.

Au fond de la dénivellation, une silhouette.

Michaël se redresse à demi, pointe sa mitraillette.

Il la baisse :

Il reconnaît la silhouette. C’est un soldat ami, le Sergent KARL.

Karl lui fait un sourire agressif. Soudain, il s’élance vers Michaël.

Il le plaque sur la pente de la dénivellation.

Il lui fait signe de se taire.

En haut de la dénivellation, des SILHOUETTES.

Karl pointe sa mitraillette vers eux. Il attend...

Michaël pointe, lui aussi, lentement, son arme vers les silhouettes.

Karl enfile le plus discrètement possible ses lunettes infra-rouges.

EXPLOSIONS, AU LOIN.

D’autres Silhouettes bougent... CRIS.

Karl TIRE !

Michaël se détache de la pente et TIRE à son tour !

Karl désigne la courte bêche accrochée au sac de Michaël.

Michaël laisse tomber sa mitraillette au sol. Il prend la bêche. Il creuse.

EXPLOSIONS !

Karl continue à TIRER. Sans quitter la dénivellation des yeux, il détache un combiné radio de son sac. Il HURLE DES ORDRES INCOMPREHENSIBLES.

Des SILHOUETTES apparaissent toujours en haut de la dénivellation.

Karl prend une grenade, la dégoupille, le jette.

Il plaque Michaël contre le sol.

EXPLOSION. HURLEMENTS... Qui peu à peu S’ETEIGNENT...

Karl fait signe à Michaël de continuer de creuser. Il prend sa propre bêche et se met lui aussi à creuser, en toute hâte.

SIFFLEMENTS... EXPLOSIONS... D’abord lointains... Plus proches...

Karl et Michaël se jettent un regard, effrayés et excités comme des gamins. Karl RIT, comme fou !... Ils creusent de plus belle.

SIFFLEMENTS DE PLUS EN PLUS PROCHES... EXPLOSIONS DE PLUS EN PLUS FORTES !

Des SILHOUETTES, de nouveau, en haut de la dénivellation. Elles leur tirent dessus.

Karl leur TIRE rageusement une rafale, se remet à creuser.

IMPACTS DE BALLES, tout autour d’eux !

SIFFLEMENT ASSOURDISSANTS !

Karl tire Michaël par le bras.

Il se jette dans son trou.

Michaël prend son sac à dos et sa mitraillette. Il se jette dans son propre trou.

IMPACTS DE BALLES, tout proche d’eux.

EXPLOSION ENORME !

Michaël se couvre le visage avec le sac.

Il voit son bracelet : le nombre 455 y CLIGNOTE, avec inscrit, au dessus : « SPECIAL BONUS ! »

Du FEU !

Une LANGUE DE FEU qui passe au dessus de leurs trous.

Le visage cramoisi de Michaël.

Ses yeux écarquillés, éclairés par le feu.

5.  EXT. MATIN. plaine

Silence...

Le jour se lève.

MICHAEL se relève à demi du trou où il est toujours couché. Il est couvert de suie...

Il jette un coup d’œil.

Dans le trou d’à côté, KARL lui sourit. Il lui fait signe de dormir.

Michaël se recouche. Il ferme les yeux... Sans difficulté, sans effort, il s’endort...

6.  INT. JOUR. chambre MICHAEL

Le visage de MICHAEL. Un casque de réalité virtuelle lui cache le haut de la tête. Cela ressemble à un casque de moto mais sans vitre à l’avant. Une petite antenne, sur le côté. Un sigle, vers le bas : DIGITAL WAR ZONE. 

Michaël retire le masque.

Dans la réalité, Michaël est beaucoup plus bouffi et pataud que le combattant qu’on a vu au début du film. Sur son visage, de l’acné juvénile. Il porte un vieux t-shirt et un jeans délavé et pendouillant.

Il regarde le réveil : 7h45. Il baille. Il regarde autour de lui, l’air crevé :

Une chambre d’adolescent : posters de hard-rock, de playmates en sous-vêtements, etc.

Michaël secoue la tête. Il se lève et se dirige vers la porte de la chambre. Il attrape son sac à dos au passage. Il sort de la chambre.

7.  INT. JOUR. maison MICHAEL - SALON

MICHAEL descend les escaliers. Il arrive dans le hall d’entrée. Il s’arrête :

D’où il se tient, il peut voir le living room. Sa MERE est endormie, affalée sur le canapé bon marché qui trône au centre de la pièce. 

C’est une femme dans la cinquantaine, usée et molle... Elle porte des vêtements où elle veut désespérément avoir l’air jeune : jeans, t-shirt, etc. Cela ne lui va pas du tout.

Devant elle, un bol de chips à demi-vide...

Une bouteille de gins traîne, vide, à côté d’elle...

Michaël la regarde un long moment. Son visage reste inexpressif. Il détourne vivement la tête. Il sort.

8.  INT. JOUR. CLASSE lycée

Une classe à demi-vide. Des ADOLESCENTS de 14 à 18 ANS. Des chaises avec reposoirs pour prendre note, comme dans un lycée américain.

On ENTEND VAGUEMENT LE COURS que donne le professeur de mathématique : les dérivées...

MICHAEL n’écoute pas. Il s’ennuie... Il regarde au dehors...

9.  INT. jour. ECOLE - COULOIRS

MICHAEL marche dans les couloirs, en traînant les pieds. Il a l’air morne...

Les AUTRES ELEVES sont en général à deux, ou par petits groupes, et se parlent, rient. Ils marchent plus rapidement que Michaël. Ils le dépassent sans faire attention à lui. Michaël leur jette des regards goguenards...

Son expression se trouble :

Une JEUNE FILLE vient dans sa direction. 

Elle n’est pas vraiment jolie mais elle a les traits réguliers. Son visage est marqué par une TACHE DE NAISSANCE.

Michaël ne la quitte pas des yeux.

La jeune fille ralentit le pas, un peu troublée.

Le regard de Michaël se fait sardonique. Il fait un pas vers elle.

Il ne se rend pas compte que la fille est mortifiée par son regard.

Il va lui parler...

Elle détourne le regard, s’esquive en prenant un couloir. Elle entre dans une classe.

Michaël reste un moment avec un sourire idiot... Il regarde par une vitre, d’où l’on voit la classe :

La jeune fille s’assied tout au fond, sur une chaise au dernier rang, près de la fenêtre. Elle est toute seule, alors que les autres élèves sont regroupés vers l’avant de la pièce. Elle regarde droit devant elle...

Michaël perd son sourire... Il a l’air un peu perdu. Il n’arrive pas à déchiffrer ce qu’éprouve la jeune fille... Il s’éloigne...

10.  EXT. JOUR. MAISON FEMME ROUSSE

MICHAEL pousse une tondeuse à gazon dans le jardin d’une maison assez grande et relativement luxueuse.

D’où il se trouve, par une baie vitrée, Michaël peut voir l’intérieur de la maison :

Une FEMME ROUSSE, dans la trentaine, très bourgeoise, très jolie. Elle est en train de ranger la vaisselle dans une grande armoire.

Michaël pousse la tondeuse de plus en plus distraitement. 

Son regard se fait fixe :

La Femme Rousse se penche pour ranger les assiettes dans une commode. Elle lui tourne le dos...

Michaël regarde fixement la croupe de cette femme... Il s’arrête de tondre le gazon...

Elle se relève, se retourne dans sa direction.

Michaël détourne aussitôt la tête et se remet à tondre le gazon.

11.  INT. JOUR. maison femme rousse

LA FEMME ROUSSE paye MICHAEL. Elle lui a donné deux billets qu’elle a sorti de son porte-monnaie. 

Michaël hoche la tête, sans oser la regarder en face. Il fourre les billets dans sa poche.

12.  INT. JOUR. drugstore

MICHAEL marche, l’air désœuvré entre les rayons d’un drugstore-supérette. Il croise une EMPLOYEE qui étiquette des produits.

Michaël passe dans le rayon suivant. Il vérifie qu’il est bien seul. Ses gestes sont lents, mous...

Il fait soudain des gestes rapides : il s’approche d’un rayon, y prend une bouteille de parfum au hasard, et la glisse dans la poche intérieure de son blouson.

Il se remet en marche, lent, mou...

13.  EXT. JOUR. rue – DRUGSTORE

MICHAEL sort du magasin. Il marche d’un pas qu’il veut tranquille... Mais SA RESPIRATION s’accélère... SE FAIT RAUQUE...

Sans s’arrêter de marcher, il sort un puff de ventolin de sa poche. Il en aspire une bouffée. C’est un geste mécanique...

Sa respiration se normalise presque aussitôt.

Quelque chose attire son regard. Il s’arrête :

Une JEUNE FEMME EN BLEU DE TRAVAIL, avec un casquette, passe en ROLLERS de l’autre côté de la rue.

Michaël regarde, plus étonné qu’admiratif :

C’est une image étrange : une jeune femme, début vingtaine, avec le visage et le corps parfait d’un mannequin, dans un bleu de travail. Le bleu de travail moule parfaitement les courbes de son corps. 
Elle tient dans une main une boîte à outils. Elle roule à toute vitesse, en regardant devant elle. Son visage n’exprime rien.

Regard de Michaël, qui tente de jauger ce corps à l’intérieur du bleu de travail...

14.  INT. JOUR. chambre MICHAEL

DES IMAGES DE PLAYMATES NUES, sur le papier glacé d’un magazine. La main de Michaël feuillette, passe nerveusement d’image en image.

Le visage de MICHAEL, crispé, les mâchoires tendues, régulièrement secoué... Il se masturbe hors-champs.

Il fait de plus en en plus d’effort, grimace de plus en plus.

Il s’arrête, rougeaud, à bout de souffle : ça ne vient pas...  Il regarde en direction de son bas-ventre, très étonné : cela ne lui arrive pas, d’habitude.

Il POUSSE UN SOUPIR... Il se reboutonne hors-champs.

VOIX MERE

MICHAEL ! LES POUBELLES !...

Il fait une mine mauvaise et maugrée une insulte qu’on n’entend pas.

15.  EXT. JOUR. rue – MAISON MICHAEL

MICHAEL porte péniblement deux sacs poubelles trop remplis. Il les laisse choir sur le trottoir, devant la maison.

Il va rentrer. Il s’arrête. Quelque chose attire son attention :

De l’autre côté de la rue, une autre JEUNE FEMME EN BLEU DE TRAVAIL passe, en rollers. Elle roule à toute allure, sur le trottoir. Elle aussi a la plastique d’un mannequin.

Michaël la regarde disparaître dans une rue adjacente. Il reste étonné... Il rentre dans la maison.

16.  INT. jour. salon – maison MICHAEL

MICHAEL entre dans le living. Il veut dire quelque chose à sa mère...

Sa MERE n’a même pas remarqué sa présence. Elle est affalée dans un fauteuil et regarde fixement la télévision.

Michaël fait encore un pas.

Sa Mère prend la bouteille de gin qui traîne à côté d’elle. Elle en boit une gorgée.

Michaël se détourne, le visage morne. Il sort de la pièce.

17.  INT. JOUR. chambre MICHAEL

MICHAEL, à demi couché dans son lit, regarde le plafond. Il tient dans sa main la bouteille de parfum qu’il avait volé. Il vaporise deux, trois bouffées au dessus de lui. Il grimace : il n’a pas l’air d’apprécier l’odeur...

Il prend un album photo qui était caché sous son lit. C’est un VIEIL ALBUM, début années 80, aux feuilles autocollantes transparentes jaunies par le temps.

Des PHOTOS de MICHAEL ENFANT, avec sa MERE et son PERE.

Les photos où se trouvent son père ont été déchirées et recollées avec du papier collant, qui lui aussi a vieilli...

En général, les raccords n’ont pas pu bien être fait et le visage du Père est toujours en partie mutilé...

Des photos de vacances, d’anniversaires, de fêtes... Tout le monde sourit, sur ces photos... Les photos d’un bonheur enfui...

Michaël feuillette l’album, les sourcils froncés.

Vivement, comme s’il ne le supportait plus, il referme l’album et le range soigneusement sous son lit. Il tente de réfréner l’émotion qui le submerge.

D’un geste rapide, il se rassied sur son lit. Il prend une petite boîte en fer, en forme de vieux coffre à trésor, qui est posée à même le sol, à côté de son lit. Il l’ouvre. 
Elle est vide. 
Il maugrée, déçu. Il referme la boîte.

Il enfile le casque de réalité virtuelle. Il appuie sur un bouton, sur le côté du casque.

LUMIERE BLEUE SOUS LE CASQUE...

18.  EXT. CREPUSCULE. plaine

MICHAEL rouvre les yeux. Il est de nouveau un soldat.

Il est toujours couché dans le trou, en chien de fusil : exactement la même position que dans la séquence précédente de combat.

Michaël se relève précautionneusement, en pointant son arme.

Il regarde tout autour de lui :

Personne. 

La plaine est vide, dévastée, brûlée. 

Ca et là, un corps calciné, un arbre calciné.

Michaël regarde dans le trou à côté du sien :

Vide. Karl a disparu.

Michaël relève la tête.

Il regarde la plaine :

Déserte... Silencieuse...

BRUITS DE PAS.

Michaël se retourne. Il pointe sa mitraillette derrière lui.

Il se tasse dans le trou.

Il observe :

LES PAS SE RAPPROCHENT...

De la dénivellation apparaissent des silhouettes.

Michaël s’apprête à tirer. Il se relâche :

C’est KARL, avec QUATRE AUTRES SOLDATS de la même armée qu’eux (deux jeunes filles, deux jeunes garçons).

Michaël les regarde s’approcher.

Karl lui sourit, canaille.

Une des jeune fille est celle avec la TACHE DE NAISSANCE. (Sauf qu’ici, elle n’en a pas !...)

Michaël lui fait un sourire qu’il veut enjôleur, mais qui semble méprisant.

Elle fait mine de ne pas le remarquer...

Un GRONDEMENT.

Les soldats se regardent, tentent de déterminer d’où vient le Grondement...

Le GRONDEMENT se TRANSFORME EN BRUIT DE MOTEURS D’HELICOPTERES.

Karl leur fait signe de se cacher sur la dénivellation.

Les cinq soldat courent, se plaquent sur le sol.

Karl fait signe aux autres de ne pas bouger. Il arme sa mitraillette.

HELICOPTERES DE PLUS EN PLUS PROCHES.

Soudain, un NUAGE DE POUSSIERE les submerge ! Les Hélicoptères passent à vitesse basse et soulèvent la poussière.

Michaël met le poing dans sa bouche, pour ne pas tousser.

Un des Soldats, un grand blême, fait mine de vouloir tirer sur les hélicoptères. Karl l’en empêche en le plaquant au sol.

Ils restent immobiles, attentifs...

Le BRUIT DE MOTEUR s’ELOIGNE, redevient un GRONDEMENT...

La poussière s’estompe.

Les soldats se relèvent, regardent :

Au loin, QUATRE HELICOPTERES s’éloignent...

Karl regarde son bracelet.
Michaël, presque automatiquement, regarde le sien :

Le bracelet indique un nombre : 723.

Karl s’approche des autres Soldats.

Il charge son arme, puis le décharge. Il fait un signe aux autres de faire de même. Cela fait chaque fois un CLIQUETIS, suivi d’un SOUFFLE.

Une des filles (pas celle avec la tâche de naissance, l’autre) ne parvient pas à charger son arme.

Karl lui sourit, doux. Il prend l’arme et d’un geste rapide, le démonte en deux. Il met l’arme entre ses jambes. Il tire le canon.

Il souffle dans le canon. Un peu de poussière en sort.

Karl remonte l’arme. Il la charge, la décharge : elle fonctionne parfaitement.

Karl sourit. Il a un geste étrange : il dépose un petit baiser sur le canon de l’arme !...

Il rend l’arme à la Soldate. Il fait un signe :

Ils se mettent en marche.

VOIX OFF CADRE DIGITAL WAR ZONE
Dans une armée occidentale, on sélectionne des gens pour devenir des combattants professionnels...

19.  INT. JOUR. salle de conference Digital War Zone
De retour dans la salle de conférence, le CADRE DIGITAL WAR ZONE, toujours en contre-jour, continue sa conférence. Sur l’écran, une image vidéo projetée des QUATRE SOLDATS QUI MARCHENT...

Cadre Digital War Zone
... Pourtant, quelque soit leur professionnalisme, après en moyenne 30 jours de combats, l’état psychique de ces combattants se détériore brutalement. De nos jours, on appelle cela le stress post-traumatique...

Derrière lui apparaissent des IMAGES D’ARCHIVES DE SOLDATS ALLEMANDS et DE SS qui défilent.

CADRE DIGITAL WAR ZONE
Même les SS allemands qui abattaient des Juifs dans des charniers finissaient par éprouver des désordres psychologiques. Pourtant, ils étaient extrêmement motivés et considéraient leurs victimes comme des insectes... 

IMAGES D’ARCHIVES en noir et blanc et en couleurs délavées de SOLDATS du XXème siècle, du monde entier : 

CADRE DIGITAL WAR ZONE
D’après les travaux de certains psychologues, dont vous êtes certainement familiers, il existe chez l’être humain une barrière inconsciente qui l’empêche de tuer d’autres êtres humains pendant un laps de temps trop long...

20.  EXT. NUIT. plaine

On revient à l’UNIVERS DE GUERRE.

KARL, MICHAEL et les QUATRE AUTRES SOLDATS marchent en éventail. Ils marchent le plus silencieusement possible, en regardant tout autour d’eux. Ils pointent leurs mitraillettes de tous côtés.
Karl tient un micro ordinateur dans sa main gauche, qui lui indique la direction à prendre.

C’est un petit écran, avec un petit clavier, rembourré par du caoutchouc.

Ils arrivent à l’orée d’un bois.

Sur l’écran, des POINTS QUI CLIGNOTENT !...

Karl et Michaël se regardent.

Les six soldats se courbent, se cachent derrière des arbres... Ils continuent à avancer, mais en faisant encore plus attention...

21.  EXT. nuit. BOIS - CLAIRIERE

KARL, MICHAEL et les QUATRE AUTRES SOLDATS avancent, avec précautions, en arc de cercle.

Ils se tiennent soigneusement à quelques mètres l’un de l’autre. Ils jettent des coups d’œil incisifs tout autour d’eux...

Karl leur fait signe d’arrêter :

Des BRUITS DE VOIX...

Il leur fait signe d’avancer silencieusement.

Ils avancent lentement, en faisant attention où ils mettent les pieds. Ils vont d’arbre en arbre.

Karl leur fait signe d’arrêter. Il montre, devant eux :

A une quinzaine de mètres, une clairière. Autour d’un feu de bois, 10 SOLDATS ENNEMIS.

Ce sont des hommes dans la trentaine, quarantaine, avec des uniformes disparates, en général dans les vert-jaunes. 

Ils sont beaucoup beaucoup moins high-tech que Michaël et ses compatriotes. Leurs traits sont tirés.

Ils portent des bandanas, des lunettes de soleil, etc. Certains portent les cheveux longs, d’autres la barbe. Certains sont sombres, d’autres plus clairs : on pourrait être n’importe où en Europe... Sans doute à l’est...

Deux d’entre eux sont en train de jouer sur un échiquier de voyage, posé sur une grosse caisse en aluminium rouillé.

Les autres observent, de part et d’autres, certains attentifs, d’autres plus distraits...

Un des Soldats Ennemis se lève et s’étire en baillant.

Il fait quelque pas vers les arbres en se débraguettant.

Karl fait signe de la main à Michaël.

Michaël fait oui de la tête. Il accroche sa mitraillette dans son dos. Il dégaine son poignard.

Silencieusement, il se faufile entre les arbres. Il contourne la clairière.

Le Soldat Ennemi urine en SIFFLOTANT DES NOTES DISPARATES.

Michaël se place derrière lui. Courbé. Silencieux. Couteau à la main.

Il jette un regard vers le feu de camps.

A travers les branchages : les autres Soldats Ennemis ne regardent pas dans sa direction. Toute leur attention est monopolisée par la partie d’échec...

Michaël se dresse. D’un coup de poignard, il EGORGE le Soldat Ennemi.

Le Soldat Ennemi hoquette. Michaël le bâillonne de la main, pour qu’il ne fasse pas le moindre bruit.

Du sang gicle par la plaie.

Avant que le soldat ne bascule vers l’avant, Michaël le rattrape. Délicatement, il le pose au sol. Il garde sa main sur sa bouche.

Le Soldat Ennemi tremble de tout son corps. Les tremblements deviennent spasmodiques pendant un long temps... 
Michaël doit appuyer de tout son poids sur sa main pour que l’on n’entende pas les cris du Soldat Ennemi. Il jette un regard vers les autres Soldats Ennemis.

Ils continuent à regarder le jeu d’échec.

Les tremblements du Soldat Ennemi se transforment en secousses... Ralentissent... S’espacent...

Il s’immobilise. Il est mort.

Michaël enlève alors sa main de la bouche du Soldat Ennemi. Il lui tapote gentiment sur la joue, comme un chien qu’on félicite.

Il regarde en arrière, à travers les branchages :

Les autres Soldats Ennemis n’ont toujours rien remarqué. Ils continuent à BAVARDER autour du feu de camps.

Michaël jette un regard à son bracelet : « BONUS ! » En dessous, un nombre qui s’incrémente rapidement pour s’arrêter à 827 !

Michaël reprend sa mitraillette. Il se cache derrière un arbre. Il se met en position de tir. Il attend.

Les Soldats Ennemis ont une discussion de plus en plus vive sur la partie. On n’entend pas leurs voix distinctement. On n’identifie même pas exactement la langue dans laquelle ils parlent. Des RIRES...

Michaël attend...

Un des Soldats Ennemis tombe en avant. Les autres le regardent, étonnés.

Un autre tombe en arrière, en sang.

Michaël calle sa mitraillette sur son épaule.

Les Soldats Ennemis comprennent soudain qu’ils sont attaqués. Ils s’agitent. Ils prennent leurs armes, se relèvent, tant bien que mal.

TIRS.

Michaël se tient prêt, les dents serrées...

Deux autres Soldats Ennemis tombent. L’un d’eux n’est que blessé et HURLE en se traînant au sol.

Un des Soldats Ennemis enclenche sa radio, tente d’appeler.

Michaël lui TIRE DESSUS.

La radio EXPLOSE.

Les Soldats Ennemis paniquent et tirent dans tous les sens.

Un d’eux en tue même un autre.

Les Soldats Ennemis tentent de se réfugier sous le couvert, en tirant vers les arbres.

Trois d’entre fuient vers Michaël.

Michaël les abat l’un après l’autre, le plus vite possible.

Karl et les quatre autres Soldats Amis ont quitté le couvert. Ils abattent un à un les Soldats Ennemis.

Un des Soldats Amis s’écroule !
Michaël se précipite.

Un des Soldats Ennemis balaye le jeu d’échec. Il tente d’ouvrir la caisse en aluminium : il en ouvre en précipitation plusieurs des clips...

Michaël l’abat d’une rafale dans le dos.

Tous les Soldats Ennemis ont été abattus.

Karl leur loge systématiquement une balle dans le crâne.

Il s’approche de l’attroupement autour du Soldat Ami abattu. C’est un des garçons.
Sa mâchoire inférieure est broyée : ce n’est plus qu’un mélange de sang et d’os...

Les Soldats Amis regardent la blessure, avec excitation, admiration, presque.

Un texte clignote sur le bracelet du soldat mort :

« GAME OVER ». Peu à peu, l’inscription s’éteint...

Les Soldats se redressent. Ils se désintéressent du cadavre. Ils n’ont pas l’air triste, pas même affectés. Ce n’est qu’un jeu.

Karl indique l’horizon :

Le soleil commence à pointer.

Karl fait un pas. S’arrête. Il fait signe aux autres d’arrêter aussi :

VROMBISSEMENT SOURD.

Il se retourne prudemment.

Les autres se retournent.

Au centre de la clairière, la boîte en aluminium s’est ouverte. En sort lentement un ROBOT, une construction complexe, au croisement du petit tank et de l’araignée en mécano.

Dès qu’ils voient le Robot, Karl et les autres Soldats s’immobilisent !...

Du haut du Robot sort un bras articulé qui se termine par une sorte de caméra.

Le Robot s’extirpe complètement de la boîte. Deux « bras » s’écartent. Ce sont des canons de mitraillettes.

Les Soldats Amis restent toujours immobiles. Ils s’efforcent à respirer lentement.

La caméra du Robot passe en revue les corps sans vie des Soldats Ennemis.

Le Robot se dresse un peu plus vers le haut. La caméra se met à tourner sur elle-même, en faisant un tour de 360°.

Dès que la caméra les quitte, les Soldats Ennemis se précipitent vers le Robot.

Quand la caméra revient vers eux, ils s’arrêtent et restent strictement immobiles.

La caméra continue à tourner, toujours au même rythme... Elle les quitte.

Ils se remettent à courir vers le Robot.

La caméra revient à eux...

Tous immobiles ! Sauf Michaël, qui vacille sur son pied droit.

La caméra s’arrête et fixe Michaël. Les canons se braquent sur lui.

Michaël se fige. Il cesse même de respirer.

Le Robot continue à braquer les canons vers lui. La caméra continue à le fixer...

Michaël ne bouge plus d’un cil.

Après quelques secondes, les canons s’abaissent. La caméra se remet à tourner sur elle-même.

Les Soldats s’approchent. Il ne sont plus qu’à deux, trois mètres...

La caméra revient à eux. Ils s’immobilisent...

La caméra les quitte. Ils se remettent en mouvement...

Ils font encore un pas et se retrouvent tout près du Robot. Karl vise la caméra avec son arme, les quatre autres visent les canons.

La caméra s’arrête de nouveau quand elle revient vers eux. Elle les observe, un à un...

Ils restent toujours strictement immobiles...

Le troisième garçon, un grand blême, s’efforce de garder une respiration calme...

Michaël garde ses yeux grands ouverts, pour les empêcher de ciller...

Une mouche tourne autour d’une des jeune filles. Mais elle s’efforce de ne pas y faire attention...

Après quelques secondes, la caméra se remet à tourner sur elle-même.

Dès qu’elle les a quitté, les Soldats se mettent à TIRER.

La caméra EXPLOSE !

Les mitraillettes sont ARRACHEES !

SIFFLEMENT !

Aussitôt, Karl fait signe aux autres de se replier.

Ils s’encourent !

Un des soldats se prend un pied dans une racine. C’est une fille (pas celle avec la tâche de naissance, l’autre). Elle se relève.

Ils atteignent la forêt de grands conifères.

SIFFLEMENT DE PLUS EN PLUS FORT, DE PLUS EN PLUS STRIDENT !

L’adolescente est restée en arrière. Elle court. Elle a presque quitté la clairière...

Karl fait signe aux autres : couchez-vous !

Ils s’exécutent.

L’adolescente se prépare à plonger...

EXPLOSION !

L’adolescente est soufflée par l’explosion du robot !

Karl et les autres soldats restent couchés. Karl attend une, deux seconde. Il se relève, en braquant son arme.

Les autres se relèvent à leur tour.

L’adolescente qui est tombée s’est écrasée sur un arbre et elle est blessée. Son bras droit est à demi arraché. Sa jambe droite est en sang. Elle ne semble pas avoir mal du tout. Elle est clouée au sol, devant l’arbre.

Sur son poignet, apparaît un message clignotant : « GAME OVER ».

Karl maugrée. Il prend son revolver. Il l’arme.

L’adolescente reste immobile, amorphe. Elle regarde Karl, sans émotion.
Michaël observe la scène, fasciné.

Les deux derniers soldats semblent déjà s’en désintéresser.

Karl pointe le revolver sur la tempe de l’adolescente.

Elle reste toujours amorphe...

Il tire !

Elle s’écroule, morte.

Les quatre soldats amis se remettent en marche rapidement.

Michaël jette un coup d’œil en arrière :

Le cadavre de la Jeune Fille, immobile, comme désarticulé au pied de l’arbre...

Il regarde son bracelet :

SPECIAL BONUS : 1157.

Il jette un regard au bracelet de Karl :

1731.

Michaël hausse les épaules et maugrée...

22.  EXT. MATIN. FORET

Les QUATRE SOLDATS AMIS sont arrivée à une étendue de la forêt moins boisée.

Ils ont terminé de creuser leurs trous. Ils se font signes. Ils entrent dans leurs trous.

MICHAEL se couche.

Debout dans son trou, le grand garçon blême fait l’idiot : il utilise sa bêche comme une guitare rock et fait mine de faire un solo !...

Mais les autres ne font absolument pas attention à lui... Ils sont tous déjà couchés...

Michaël ferme les yeux...

23.  INT. JOUR. chambre MICHAEL

MICHAEL adolescent ouvre aussitôt les yeux !

On de retour à l’UNIVERS ADOLESCENT.

Michaël est couché sur son lit défait. Il est resté tout habillé. Il avait seulement enlevé une de ses chaussures. A côté de lui, traîne le casque de réalité virtuelle.

Il se frotte les globes oculaires avec ses poings. Il se passe la main dans ses cheveux ébouriffés.

24.  INT. JOUR. maison MICHAEL – living room

MICHAEL s’approche à pas de loup de sa MERE.

Comme d’habitude, elle dort, affalée sur le flanc.

Il approche sa main du jeans de sa mère. De la poche revolver dépasse un vieux porte-monnaie en cuir usé.

Michaël attrape délicatement le porte-monnaie avec deux doigts. Il le fait glisser hors de la poche.

Il ouvre le porte-monnaie. Il prend d’abord trois billets... Il hésite... Il remet un des billets dans le porte-monnaie. Il empoche les deux autres.

Il remet délicatement le porte-monnaie dans la poche de sa mère.

25.  EXT. JOUR. rue MAISON MICHAEL

MICHAEL sort de la maison. Il fait quelques pas, s’arrête :

De la maison d’à côté est sorti un autre adolescent.

Michaël a une expression de léger dégoût quand il le reconnaît :

C’est KARL, un Karl plus gras et plus pataud que dans l’univers de guerre virtuel. Ici, il a même quelque chose d’efféminé et de précieux dans sa démarche.

Michaël fait un pas pour être caché par un arbre du regard de Karl.

Karl porte un sac à dos, en le tenant par une seule bandoulière. Il s’éloigne d’un pas traînant.

Michaël attend que Karl soit à quelques mètres pour lui emboîter le pas.

Il doit s’écarter pour éviter une JEUNE FEMME EN BLEU DE TRAVAIL, toujours superbe, toujours sur rollers.

Il s’arrête pour la regarder tourner et disparaître dans une rue adjacente.

Il regarde un moment la rue... Aucune expression sur son visage : il ne sait absolument pas que penser de ces superbes Femmes en Rollers...

Il se remet en marche.

26.  EXT. JOUR. abords lycée

MICHAEL arrive aux abords du lycée.

D’AUTRES ADOLESCENTS. Ils se saluent, s’embrassent. On sent qu’ils se connaissent, s’apprécient.

Des garçons viennent sur une moto. Des couples, qui se tiennent la main.
Une couple s’embrasse...

Personne ne fait attention à Michaël. Il ne s’inclut dans aucun groupe. Personne ne se salue ou ne l’embrasse. Il est invisible...

En avançant vers la porte du lycée, il regarde tout autour de lui, avec un regard fuyant et dégoûté. Il se sent à la fois supérieur et écrasé.

Il croise le regard de Karl, qui lit une bandes dessinées de super-héros.

Karl soutient très brièvement son regard. Il se détourne avec un air buté.

Gêné, Michaël accélère le pas. Il pénètre dans le lycée.

27.  INT. JOUR. ECOLE - salle de classe

LE PROFESSEUR (hors-champs) fait un COURS DE MATHEMATIQUE SUR LES EQUATIONS DIFFERENTIELLES. MICHAEL, de nouveau, n’écoute pas. De nouveau, le cours est à PEINE AUDIBLE. 

Michaël finit par s’assoupir...

Ses yeux se ferment...

FLASH SOUDAIN :

28.  EXT. JOUR. FORET

SUBJECTIF MICHAEL : le feuillage des arbres cernés de LUMIERE AVEUGLANTE... On est dans l’UNIVERS GUERRIER.
Visage de MICHAEL soldat. Ses yeux sont entrouvert. Il se réveille légèrement, pendant son sommeil. Il se recouche, referme les yeux...

29.  INT. JOUR. ecolE – salle de classe

UNIVERS ADOLESCENT :
MICHAEL se réveille soudain, dans un sursaut nerveux. Il regarde tout autour de lui, étonné de se retrouver dans la classe...

Il se reprend. Il se rend compte qu’il s’était endormi. Il sourit, amusé.

30.  INT. JOUR. toilettes

MICHAEL ouvre l’une après l’autre les portes de cabinets.

La quatrième s’ouvre sur un GROS GARCON assis sur le bidet fermé. Il lit une revue porno.

Le Gros Garçon se relève en refermant la revue. Il a quelque chose d’inexpressif, mais en même temps de menaçant.

Michaël s’approche. Il lui MURMURE quelque chose à l’oreille du Gros Garçon. Il recule.

Le Gros Garçon reste un moment sans la moindre réaction. Il hoche la tête. Il fouille dans son sac à dos. Il en sort d’une part un sachet de petites capsules et, d’autre part, un tube de médicaments.

Michaël prend le tout. 

Il vérifie le tube en le secouant. PETITS BRUITS D’ENTRECHOQUEMENT. Il l’ouvre et le vide sur sa paume :

Un cachet en tombe.

Michaël remet le cachet dans le tube. Il paye le Gros Garçon avec les billets de banque qu’il avait volé à sa mère.

31.  INT / EXT. JOUR. maison femme ROUSSE / jardin

MICHAEL taille la haie.

Il jette des coups d’œil :

A travers la baie vitrée, il voit à l’intérieur la FEMME ROUSSE lire vaguement une revue en buvant un cocktail...

Michaël continue à tailler la haie, toujours en regardant la jeune femme...

SONNERIE DE TELEPHONE.

La Jeune Femme dépose son verre et s’éloigne.

Michaël abandonne soudain la tondeuse en marche sur le gazon. Il se précipite vers la maison.

Il court comme un dératé jusqu’à l’endroit où la femme a déposé le verre de limonade. Ses gestes sont maladroits, mal assurés, pas du tout comme quand il est soldat.

Il sort le tube de cachets de sa poche. Il l’ouvre.

Il laisse tomber un cachet dans le verre du cocktail.

Le cachet fond...

Michaël s’éloigne de nouveau en courrant. Il est paniqué et manque s’étaler à terre...

32.  EXT. jour. jardin maison femme seule

Tout en terminant de tailler la haie, MICHAEL jette un coup d’œil vers le salon :

La JEUNE FEMME ROUSSE parle au téléphone sans fil. Elle boit une gorgée de cocktail...

Michaël l’observe avec beaucoup d’attention. Il reste avec la tailleuse en marche, dans l’air :

La Jeune Femme raccroche le téléphone sans fil... Elle baille...

Michaël éteint la tailleuse. Il la pose au sol. Sans quitter la jeune femme des yeux, il arrache nerveusement une feuille de la haie. Toujours nerveusement, il déchire la feuille...

DECHIREMENT BIZARRE...

Il regarde la feuille, étonné :

Elle semble être faite d’une matière uniforme, une sorte de papier plastifié...

Pas de nervure, pas de sève... Cela a l’air d’une feuille artificielle...

L’air légèrement intrigué, Michaël lâche la feuille, en prend une autre. Il la regarde. Il la déchire, sans faire d’effort. Cela fait le bruit d’une feuille de papier qu’on déchire ; et cela se déchire aussi facilement que du papier...

BRUIT DE CHUTE !...

Michaël relève la tête :

Le salon. D’où il est, il n’y voit plus la jeune femme rousse ! Elle semble avoir disparu !...

33.  INT. JOUR. maison jeune femme rousse

MICHAEL entre dans le salon, à pas lents et silencieux. Il s’arrête :

La JEUNE FEMME ROUSSE est couchée sur la moquette, affalée sur le flanc. Elle est tombée derrière un fauteuil. Elle dort en RONFLANT LEGEREMENT... A sa position, on voit qu’elle s’est endormie sans s’en rendre compte...

La respiration de Michaël s’accélère, se fait LEGEREMENT SIFFLANTE...

Il s’agenouille devant la femme. Il lui touche le bras.

Aucune réaction.

Il lui soulève le bras, le secoue, le laisse retomber.

La femme rousse reste inconsciente...

Il gifle légèrement ses joues.

Toujours aucune réaction... Juste un LEGER GEMISSEMENT...

Michaël l’observe. Il hésite...

Il ouvre la ceinture du pantalon de la femme, le déboutonne... Il descend la braguette... 

Il tire le pantalon par les hanches. Il a un peu de peine : il doit soulever les hanches de la femme pour faire descendre le pantalon.

Il agrippe le pantalon aux genoux. Il tire.

Il retire complètement le pantalon.

Il prend délicatement, presque timide, les bords du slip... D’un coup, il le tire !

Il se relève, effrayé.

Il reste un moment figé. Il se rapproche, incrédule :

Au bas du ventre de la femme, pas de pubis ! Pas de sexe ! Tout est lisse, comme une poupée !

Pendant un long moment, le visage de Michaël, tellement stupéfait qu’il est inexpressif.

Sa main s’approche du bas-ventre.

Il hésite... Il recule sa main.

Il la rapproche...

Il touche la chair ...

Il écarte les jambe, cherche.

Tout y est lisse...

Il panique. Il remet en hâte et le slip et le pantalon de la Jeune Femme.

34.  EXT. JOUR. jardin JEUNE femme ROUSSE

MICHAEL s’est remis à tailler la haie. Il est blême, angoissé. Il s’arrête, éteint la tailleuse :

Sa respiration est sifflante. Il a une très forte CRISE D’ASTHME.

Il prend son puff. Il en aspire deux, trois bouffées.

Il se tourne vers la baie vitrée :

La JEUNE FEMME ROUSSE s’est relevée. Elle semble avoir mal à la tête. Elle se masse le crâne...

35.  EXT. Crepuscule. rue

MICHAEL rentre chez lui. Il réfléchit. Il est soucieux.

Il marche dans une rue de villas anonymes, les mains dans les poches. On pourrait être dans la banlieue de n’importe quel pays occidental.

36.  EXT. NUIT. maison MICHAEL

MICHAEL rentre. Il repère une lumière changeante, qui vient du salon.

Il entre dans le salon.

C’est la télévision allumée, sans le son.

Sa MERE, endormie, écroulée sur le fauteuil, une bouteille de gin à la main.

Il la regarde...

Il fait quelques pas vers elle.

Il se penche vers elle. Il se penche. Il sva lui ouvrir les boutons du jeans... Il reste un moment immobile...

Il regarde sa mère.

Elle MARMONNE dans son sommeil.

Il laisse tomber le bras le long du corps... Il se redresse.

37.  INT. NUIT. chambre MICHAEL

MICHAEL réfléchit, couché en travers du lit...

Il prend une revue porno du tiroir de son bureau. Il l’ouvre.

La photo d’une femme nue, assise sur un fauteuil, jambes écartées.

Michaël la regarde, la scrute, très sérieusement.

Du bout des doigts, il caresse, sur la photo, la toison pubienne de la femme.

Il réfléchit...

Il rejette la revue. Il sort de sa poche le sachet aux capsules que lui avait vendu le Gros Garçon, dans les toilettes.

Il sort la petite boîte en fer de dessous de son lit, l’ouvre, y jette les capsules. Il jette le sachet en boule, sur le sol, à côté de son lit.

Il prend une capsule.

Il l’avale d’un coup, sans eau.

Il a comme un sursaut, yeux écarquillés !...

Il sourit, béat. Il enfile le casque virtuel.

Il appuie sur le bouton, sur le côté, qui enclenche l’appareillage.

38.  EXT. JOUR. FORET

UNIVERS GUERRIER. MICHAEL soldat se réveille.

A côté de lui, KARL et un TROISIEME SOLDAT, le grand type BLEME, eux aussi se réveillent.

Karl vérifie qu’il n’y a rien dans les environs. Il s’étire.

Il jette un regard ironique à Michaël.

Michaël a gardé les yeux écarquillés par la drogue !...

Karl se tourne vers le quatrième trou.

Vide !...

Karl sort d’un bond de son trou. Il regarde de tous côtés.

Michaël se poste à ses côtés.

Karl charge un programme sur son micro-ordinateur. Une LUMIERE VERTE se met à CLIGNOTER dans le coin de l’écran.

Karl a un sourire mauvais. Il fait pivoter le micro-ordinateur :

Le point vert désigne toujours la même direction.

Il fait signe aux deux autres soldats de le suivre. Il se met à courir.

Ils courent à toute vitesse dans les bois.

Karl s’arrête, vérifie la direction sur l’écran.

Ils se remettent à courir.

Karl s’arrête :

Devant eux, une grande étendue marécageuse. Au bout, une silhouette tente de courir, tant qu’elle peut, dans la boue.

C’est le quatrième soldat, l’ADOLESCENTE AVEC LA TACHE DE NAISSANCE (sauf qu’ici, rappelons-le, elle n’a pas cette tâche).

Elle se retourne, les voit. Elle les regarde, angoissée. Elle tient une feuille d’arbre, très verte, dans la main. Elle montre la feuille, la secoue.

Karl, Michaël et les autres se regardent, interrogatifs.

Karl empoigne son arme.

L’Adolescente veut s’enfuir. Elle panique. Ses pieds s’enfoncent dans la gadoue et s’en extirpent avec peine.

Michaël et les deux autres Soldats s’élancent à sa poursuite. Ils s’engoncent à leur tout dans la boue.

Karl, lui, reste immobile. Il sourit.

L’Adolescente est sortie de l’étendue marécageuse. Elle a atteint la terre ferme. Elle se met à courir vers les arbres.

Karl épaule sa mitraillette. Il vise.

L’Adolescente court de toutes ses forces, terrorisé. Elle va pénétrer dans la forêt...

Karl TIRE.

HURLEMENT DE DOULEUR.

Michaël grimace et détourne le regard.

Karl baisse son arme. Il se met en marche d’un pas tranquille. Il contourne, d’un pas paisible, la surface marécageuse.

Les deux autres Soldats s’extirpent peu à peu de la boue.

Ils s’approchent de la jeune fille.

Elle a été touché dans le dos. Elle est couchée sur le flanc et tente de ramper, de s’éloigner. Elle grimace de douleur.

Michaël la regarde, fasciné par ces grimaces de douleur et de peur.

Karl sourit de plus belle. Il TIRE distraitement une RAFALE DE MITRAILLETTE dans le ventre de la Jeune Fille.

Elle s’arrête. Elle reste un moment figée, bouche ouverte, à cours d’air.

Michaël ne la quitte pas du regard.

Karl lui tire une balle dans la tête.

Elle s’immobilise, morte.

Michaël ne parvient toujours pas à arracher son regard de sur elle :

Visage déformée par une grimace terrorisée... Son regard glisse sur la main de l’adolescente : elle tient toujours la feuille d’arbre dans la main... Une feuille déchirée...
Avec un sourire enfantin, Karl montre aux autre son bracelet :

SPECIAL BONUS : 2752 !...

39.  EXT. NUIT. foret

KARL, MICHAEL et le SOLDAT BLEME marchent d’un pas rapide.

Karl tient son micro-ordinateur, qui lui indique la direction. Il corrige leur cap en les faisant aller plus à gauche.

40.  INT. NUIT. maison isolee

Plus tard, KARL, MICHAEL et le SOLDAT BLEME marchent en traînant les pieds : ils sont exténués.

Ils sortent de la forêt. Ils débouchent sur une grande bâtisse entourée de gazons. Cela semble être une vieille ferme, à l’écart de tout, rénovée à grands frais et transformée en demeure rustique.

Karl s’approche de la maison, regarde vaguement par une fenêtre :

Cela semble désert.

Karl s’en désintéresse.

Le Soldat Blême fait signe : on entre ?

Karl hausse les épaules. Il commence à s’éloigner...

BRUIT DE PORTE QU’ON FERME !...

Les trois soldats s’arrêtent.

Karl revient à la fenêtre, soupçonneux.

Il fait signe aux deux autres de se diriger vers la porte d’entrée...

Ils restent un moment devant la porte...

Ils se regardent. Karl fait un signe du menton, vers la porte. 
Ils s’approchent de la porte...
Pendant que Michaël et le Soldat Blême le couvrent, Karl fait pivoter précautionneusement la clenche... Soudain, il ouvre et recule.

Michaël et le Soldat Blême se placent devant la porte, prêts à tirer.

Aucune réaction... Le silence...

Karl leur fait signe.

Ils entrent, en pointant leurs armes de tous côtés...

41.  INT. NUIT. ancienne ferme

KARL, MICHAEL et le SOLDAT BLEME avancent lentement, en pointant leurs armes de tous côtés.

C’est un intérieur bourgeois, cossu, de bon goût. Tout est propre et rangé. Tout est blanc cassé, crème, beige... Ces trois soldats crasseux semblent incongrus dans ce lieu...

Ils arrivent dans la cuisine, une grand cuisine rustique.

Karl ouvre l’immense frigidaire :

Il est plein de victuailles diverses.

Karl regarde de tous côtés, soupçonneux.

Michaël s’arrête :

Une photo encadrée, avec un jeune couple, milieu des années 70...

Michaël lui fait signe : on sort ?

Karl réfléchit...

Il regarde son bracelet :

Son score CLIGNOTE...

Il indique la table :

Une table de petit déjeuner. Tout y a été abandonné précipitamment.

Karl prend une tasse.
Dedans, du café, qui FUME encore...

42.  INT. NUIT. ancienne ferme - caves

KARL descend les dernières marches qui mènent à la cave. Il appuie sur un interrupteur. LUMIERE CRUE DES AMPOULES.

Le cave est un labyrinthe de couloirs encombrés, qui mènent à des débarras.

Karl, MICHAEL et le SOLDAT BLEME vont de pièce en pièce...

Tout est vide, immobile...

Une cave à vin...

SILENCE COMPLET...

Soudain, Karl arrête les deux autres. Il désigne le sol :

Au fond du couloir, une petite salle. Au centre, une trappe, avec un anneau !

Le Soldat Blême fait mine de vouloir soulever la trappe !

Karl l’arrête en lui posant la main sur l’avant-bras. Il sourit, canaille.

Il regarde tout autour de lui.

Un peu plus loin, des cordes de nylon sont accrochés, sans doute pour faire sécher du linge.

Il arrache un fil.

Dans un silence absolu, avec des gestes lents et précautionneux, il se penche vers la trappe. Il attache une extrémité de la corde à l’anneau.

Il déroule la corde derrière la trappe...

Il fait signe aux deux autres de se tenir de l’autre côté, face à l’ouverture de la trappe, prêts à tirer.

Michaël et le Soldat Blême se placent.

Karl leur fait signe de reculer encore, jusqu’au mur.

Michaël et le Soldat Blême s’exécutent... 

Karl leur refait un sourire : il s’amuse. Il prend un bout de la corde dans sa main droite. Avec la gauche, il décompte : 1... 2...

Visage de Michaël, tendu...

3 !

Karl tire d’un coup sur le fil !

La trappe s’ouvre !

RAFALES DE BALLES, venant de la trappe.

Michaël et le Soldat Blême font un pas vers la trappe, s’arrêtent, reculent : s’ils s’approchent trop, ils seraient touchés.

TIRS.

Karl s’approche lentement de la trappe, de l’autre côté...

Des BALLES continuent à voler, déchiquettent le plafond.

Karl prend une grenade. Il la dégoupille. Il la jette au sol, comme une boule de pétanque.

La grenade roule, puis s’arrête juste avant la trappe.

Karl jure entre ses dents. Très rapidement, il se couche sur le dos, sur le sol, et shoote sur la grenade avec son talon.

La grenade tombe dans la trappe.

Karl se relève en hâte. Il ferme la trappe d’un coup de pieds.

Il recule, se couche au sol.

Les deux autres soldats se recroquevillent.

EXPLOSION ETOUFFEE.

Karl regarde son bracelet, satisfait. Il revient à la trappe, en pointant son arme.

La trappe est en partie déchiquetée. De la fumée s’en échappe.

Il fait signe aux deux autres de s’approcher.

Ils s’exécutent.

Karl fait signe à Michaël d’ouvrir la trappe.

Michaël hoche la tête. Il l’ouvre, il recule.

Karl prend un revolver et une torche électrique. Il s’agenouille sur le sol, devant la trappe. Il fait signe aux deux autres de le couvrir...

Il attend un moment, en respirant profondément. Soudain, il se penche vers la trappe. Il pointe son revolver et sa torche. Il regarde de tous côtés.

Il range son revolver. Il fait signe aux deux autres de regarder.

Michaël s’approche...

Il voit, éclairé par la torche de Karl, deux corps déchiquetés. Un COUPLE DANS LA QUARANTAINE, en vêtements civils. On reconnaît vaguement le couple sur la photo, dans la cuisine... A côté du corps de l’homme, un fusil...

Les trois soldats restent un moment immobiles à côté du trou...

BRUITS DE VERRE BRISE.

Les trois soldats se regardent. Ils se relèvent. Ils courent. 

Ils arrivent dans la cave à vin... Silence...

Ils entrent... Ils pénètrent de plus en plus profondément dans la cave à vin...

Soudain, de nouveau, BRUITS DE VERRE !

Derrière eux, une étagère de bouteilles de vin s’écroule !

Une JEUNE FILLE, 16, 17 ANS, apparaît, en robe de nuit. Le vin l’éclabousse. 

Elle marche pieds nus sur le verre brisé. Elle sort de la pièce en courant, avec des PETITS CRIS de terreur.

Les trois soldats restent tellement étonnés qu’ils la laissent sortir de la pièce. BRUIT DE PAS DANS LES ESCALIERS.

Karl fait signe aux deux autres de la suivre.

Ils courent. BRUIT DE PORTE QUE L’ON CLAQUE.

43.  INT. nuit. ancienne ferme – ESCALIERS CAVE

MICHAEL, KARL et le SOLDAT BLEME montent quatre à quatre les escaliers. Ils se gênent un peu les uns les autres. 

Michaël rate une marche, se rattrape à la rampe. BRUIT DE LOQUET.

Ils arrivent devant la porte. Elle est fermée.

Karl tente de la défoncer. Peine perdue.

Michaël lui fait signe de reculer. Il TIRE DANS LA SERRURE.

Il défonce la porte d’un coup de talon. La porte sort de ses gongs, s’écroule.

Les trois soldats sortent en hâte des escaliers.

44.  INT. nuit. ancienne ferme

KARL, MICHAEL et le SOLDAT BLEME arrivent dans le hall, cherchent de tous côtés.

Le Soldat Blême désigne des traces sanglantes de pieds : elles montent les escaliers.

Ils se précipitent vers les escaliers. Ils les grimpent, quatre à quatre.

Ils cherchent de tous côtés, de chambre en chambre.

Michaël ouvre une porte, s’arrête.

Les deux autres le rejoignent :

C’est visiblement une chambre de jeune fille, très fleur bleue : du rose, du bleu pastel, des nounours, des posters avec des clowns qui pleurent...

La trace de sang mène à la fenêtre ouverte, au fond de la chambre...

Les trois soldats se dirigent vers la fenêtre.

Karl se penche, en pointant son arme...

45.  EXT. JOUR. toit ferme

KARL regarde le toit, de tous côtés.

Il finit par voir la JEUNE FILLE apeurée, sur le bout du toit, accrochée à la cheminée.

Karl la détaille :

Elle a la bouche ouverte... Elle a l’air légèrement débile...

Karl sourit, l’air soudain très content. Il dépose son arme. Il monte sur le toit. Il marche vers la jeune fille.

Précautionneusement, il s’approche d’elle, en tendant son bras vers elle.

KARL (comme pour calmer un animal)

Chhh...

Penchés dans l’encadrement de la fenêtre, MICHAEL et le SOLDAT BLEME le regardent s’approcher de la jeune fille. Michaël fronce les sourcils : il n’a pas l’air de comprendre ce que fait Karl...

Karl est maintenant tout près de la jeune fille.

Elle se recroqueville, terrorisée.

Elle regarde de l’autre côté : le vide.

Karl reste un moment près d’elle, immobile. Il lui fait un sourire très doux. Lentement, il approche sa main d’elle. Il va lui prendre la main...

Soudain, un COUP DE PIEDS L’ATTEINT SUR LE MENTON !

Karl tombe à la renverse.

C’est la Jeune Fille qui l’a frappé. Elle est en position de kung-fu, sur le toit.

Karl fait un roulé-boulé sur le toit. Il se rattrape au dernier moment à la corniche. Il est à demi couché, le buste dans le vide...

Le bas de son visage est en sang. Il tente de se relever.

Mais la Jeune Fille a bondit. Elle se réceptionne sur la corniche, en faisant sauter des tuiles au passage. La corniche vibre, manque se détacher du toit...

Karl la regarde, effrayé.

Elle prend Karl par les cheveux et le frappe de son poing.

Karl tente tant bien que mal d’éviter les coups. Son visage se couvre de sang...

RAFALE DE MITRAILLETTE.

La Jeune Fille s’arrête de frapper. Elle se tourne vers la fenêtre :

Le Soldat Blême la vise de sa mitraillette. Derrière, Michaël l’observe...

Elle se retourne vers Karl.

Karl dégage ses cheveux de sa main. Il sort son revolver et le pointe sur la jeune fille. Il la regarde avec haine.

Il crache un jet de sang. Il râle...

Il indique la fenêtre à la jeune fille...

46.  INT. JOUR. ancienne ferme - chambre

MICHAEL et le SOLDAT BLEME s’écartent.

KARL rentre en tirant la JEUNE FILLE apeurée par le poignet. Il la pousse à l’intérieur.

Il la pousse jusqu’au milieu de la pièce.

Il dégrafe les premiers boutons de sa robe de nuit.

Elle tressaille.

Karl prend son revolver et le pointe vers le visage de la jeune fille. Avec un sourire tout doux :

KARL

Chhh...

La respiration de la Jeune Fille s’accélère... Elle panique.

Il dégrafe encore quelques boutons.

Elle l’arrête dans son geste, en lui prenant la main.

Il lui sourit, doux, paternel. Il repousse doucement la main. Il sourit à la Jeune Fille.

Elle ne peut s’empêcher de sourire en retour, un sourire craintif et débile...

Il met le canon de son revolver sur la tempe de la jeune fille.

D’un coup, il lui déchire toute la robe de nuit !

Elle est nue. Elle reste immobile, choquée, amorphe.

Michaël tressaille :

Il voit le pubis de la fille !...

Karl la retourne. Il la pousse, jusqu’au lit. Il appuie doucement sur l’épaule, jusqu’à ce qu’elle soit à genoux, face au lit.

Il la pousse encore, pour qu’elle ait le haut du corps couché sur le lit.

Karl la regarde, satisfait : elle est complètement offerte...

Michaël et le Soldat Blême regardent toute la scène, fascinés.

Karl se met à genoux devant le lit. Il ouvre sa braguette. Il se penche sur elle. Il la viole.

CRIS DE LA JEUNE FILLE !

Elle tente de se dégager.

Karl arme son revolver. Il pose le canon sur la nuque de la jeune fille.

Elle s’immobilise, terrorisé...

Tout en gardant l’arme pointée sur elle, Karl se démène, de plus en plus rapidement, de plus en plus violemment.

CRIS DE LA JEUNE FILLE, DE PLUS EN PLUS DECHIRANT !

Le sourire de Karl s’est transformé en grimace haineuse.
Le Soldat Blême se prépare à prendre son tour. Il défait sa ceinture, ouvre sa braguette.

Michaël continue à regarder. Il réfléchit...

La fille HURLE !...

47.  INT. NUIT. ancienne ferme – cuisine

On entend, venant de l’étage, les CRIS DE LA JEUNE FILLE.

Les MAINS SALES DE MICHAEL feuillettent un très bel album photo, avec de belles et grandes photos, en général noir et blanc.

Sur les PHOTOS, les OCCUPANTS DE LA MAISON : la mère, le père, la fille. Des photos de bonheur : anniversaires, fêtes, vacances, sourires...

Quelques photos de la jeune fille en costume de kung-fu, à des compétitions...

MICHAEL regarde, l’air absent...

CRIS DE LA FILLE, de PLUS EN PLUS STRIDENTS.

Une grande photo de la fille, vers 5, 6 ans, qui sourit...

Michaël referme l’album brutalement.

Il se retourne. Il est dans la cuisine. 

Il ouvre le grand frigidaire. Il le regarde posément. Il réfléchit... 

Michaël passe la main sur les aliments, les caresse presque... Il prend une carotte.

Il la croque. Il la mâche, en en goûtant le goût...

Les CRIS DE LA FILLE S’ARRETENT...

BRUIT DE PAS.

Il se retourne, sur le qui vive.

C’est KARL qui vient de l’étage, l’air satisfait. Il fait signe à Michaël de le suivre. Il remonte les escaliers.

Michaël réfléchit un moment. Il jette la carotte et crache vers le sol ce qu’il a en bouche. Il emboîte le pas de Karl...

48.  INT. NUIT. vieille FERME

Le SOLDAT BLEME referme sa fermeture éclair. Son front est humide de sueur.

La JEUNE FILLE est restée couchée sur le ventre, sur le lit, toujours dans la même position, amorphe...

KARL entre dans la chambre, suivi par MICHAEL. Karl fait signe à Michaël que c’est son tour, en indiquant la jeune fille de la main.

Michaël hésite... Il regarde Karl :

Karl lui fait un grand sourire mais un sourire plein de menaces...

Michaël hoche la tête. Il se penche vers la jeune fille. Il réfléchit un moment... Il prend la jeune fille par les épaules et la retourne brusquement.

Aussitôt, elle se cache le sexe de ses mains. Entre les doigts, on aperçoit quelques poils de son pubis.

Toujours brusque, Michaël lui prend les poignets et les écarte. Il regarde le sexe (HORS-CHAMPS) de la jeune fille. Il semble fasciné...

Karl et le Soldat Blême le regardent, sans très bien comprendre ce qu’il est en train de faire...

Michaël penche la tête sur le côté pour mieux observer le sexe de la jeune fille...

Elle le regarde, terrorisée. Soudain, elle se DETEND !

Elle CRIE ! Elle frappe Michaël au visage, de ses pieds joints !

Michaël tombe en arrière au sol, le visage en sang.

La Jeune Fille se précipite vers la fenêtre !

Le Soldat Blême arme sa mitraillette.

Karl tente de l’empêcher mais le Soldat Blême TIRE UNE RAFALE dans le dos de la Jeune Fille.

La Jeune Fille s’écroule, le dos en sang, sur la vitre qui VOLE EN ECLATS !...

Karl et le Soldat Blême se précipitent vers la fenêtre, en sautant par dessus Michaël, toujours au sol.

Ils regardent par la fenêtre, dont ne restent que des fragments de vitres accrochées au chambranles...

Karl se tourne vers avec un mine de reproche léger vers le Soldat Blême (« C’est malin !... ») 

Le Soldat Blême prend un air désolé... Il montre son bracelet : BONUS ! Le score clignote : 3212.

Karl hausse les épaules...

Michaël les rejoint en se massant la mâchoire. Affalé dans un fauteuil, il regarde par la fenêtre :

Une large traînée de sang part de la fenêtre jusqu’au bout du toit, où la jeune fille a disparu...

49.  INT. NUIT. ANCIENNE ferme – SALON

KARL, à la fois furieux et las, casse tout : il ouvre une armoire, voit qu’elle est pleine de verres en cristal. Il la renverse.

EXPLOSION DE VERRES.

Il balaye les bouteilles d’alcool, sur le bar. Elles ECLATENT AU SOL...

MICHAEL le regarde faire, distrait... Il regarde un autre album photo...

Le SOLDAT BLEME, l’air tout joyeux, arrive avec une boîte de longs cigares. Il en a déjà un en bouche, allumé. Il en donne un à Karl, que cela calme instantanément.

Karl allume son cigare, le déguste. BRUIT DE TOUX.

Karl RIT : c’est MICHAEL, que le cigare fait tousser. Karl lui prend le cigare de la bouche. Il fait signe aux deux soldats de sortir. Ils se dirigent vers la porte.

Karl, au moment de sortir à son tour, jette négligemment le cigare de Michaël sur l’alcool répandu devant le bar. Le FEU PREND INSTANTANEMENT.

Karl sort, sans y faire plus attention...

50.  EXT. PETIT MATIN. FORET

MICHAEL, KARL et le SOLDAT BLEME s’éloignent d’un pas lent, fatigué.

Karl et le Soldat Blême fument toujours le cigare.

Michaël est toujours pensif...

Leurs dos sont ECLAIRES PAR LA LUEUR ORANGEE DE LA FERME QUI FLAMBE, derrière eux...

51.  EXT. PETIT MATIN. FORET

MICHAEL est couché sur le dos, dans son trou. Il est réveillé. Il regarde le ciel...

Il relève la tête et vérifie que KARL et l’autre SOLDAT AMI sont endormis.

Michaël se relève précautionneusement, à pas de loups. Il tient son sac à dos à la main... Il s’éloigne, courbé, précautionneux...

Dès qu’il est à une dizaine de mètres, il se redresse et marche d’un pas plus rapide.

Mais en fait Karl n’est pas endormi ! Il relève la tête...

Il regarde Michaël s’éloigner...

52.  EXT. NUIT. foret

GEMISSEMENTS BREFS, ETOUFFES. On s’approche d’un fourré : devant un arbre, MICHAEL, de dos, courbé, crispé. Visiblement, il se masturbe.

Son visage grimaçant... Il ferme les yeux en crispant tout son visage !...

Son visage se relâche...

Son visage incrédule !

Il regarde sa main. On y devine le liquide gluant et blanc.

Il frotte distraitement sa main contre l’écorce de l’arbre. Il reste un moment immobile, absent, à regarder le sol.

Il prend une feuille, à la branche basse d’un arbre. Il la déchire.

Elle se sépare en deux, dans un BRUIT VEGETAL.

Il approche la feuille de ses yeux, la regarde...

Dans la feuille, des nervures... De la sève...

On s’approche encore plus près, des détails de la feuille...

Cette feuille a l’air infiniment plus réelle que celle que Michaël avait déchiré, dans le jardin de la jeune femme rousse !

Il lâche la feuille. Il relève soudain la tête, horrifié.

Il regarde le paysage tout autour de lui, étonné de le trouver là :

Des arbres, des fougères, des buissons.

Il tourne de plus en plus vite sur lui-même...

Le paysage, qui défile de plus en plus vite...

Il s’arrête, hagard, à bout de souffle...

Sur son visage : la terreur !...

Sa RESPIRATION se fait de plus en plus FORTE... SIFFLANTE... Michaël ouvre la bouche, à la recherche d’air... Il a une crise foudroyante d’asthme.

Le visage de Michaël vire au bleu.

Le paysage pivote...

Michaël tombe inconscient sur le sol...

53.  INT. 
jour. chambre maison MICHAEL

Retour à l’UNIVERS ADOLESCENT :

MICHAEL adolescent se relève soudain, sur son lit, avec le casque sur la tête. Il se penche de tous côtés, secoue la tête.

Il retire le casque. Il regarde la chambre tout autour de lui...

54.  INT. JOUR. chambre maison MICHAEL

MICHAEL, une revue pornographique ouverte devant lui, tente de nouveau de se masturber. Il fait des gestes de plus en plus nerveux.

Il s’arrête, la respiration lourde, l’air angoissé : ça ne marche pas...

Il reste un moment immobile, à réfléchir.

Soudain, il prend le casque de réalité virtuelle. Il le regarde avec horreur.

Il le FRACASSE au sol !...

55.  INT. JOUR. salle conference

Le CADRE DIGITAL WAR ZONE est de plus en plus pris par son discours. Derrière lui, des images de corps, victimes de balles, de grenades, de bombes...

CADRE DIGITAL WAR ZONE
... Car en fait le concept de notre produit-phare n’a pas été trouvé par un de nos chercheurs mais par un de nos dirigeants ! Son fils de quinze ans jouait à un jeu vidéo guerrier. Et il était très bon à ce jeu. Particulièrement combatif. Aucun traumatisme majeur, même après trente jours de jeu. En plus, c’était un adolescent, c’est-à-dire le combattant idéal !...

56.  INT. JOUR. couloir LYCEE

Retour à l’UNIVERS ADOLESCENT : MICHAEL marche d’un pas rapide et inquiet dans les couloirs.

VOIX OFF CADRE DIGITAL WAR ZONE
Forme physique impeccable, dopée par les hormones de croissance...

Michaël s’arrête. Il regarde la classe où se trouvait, avant, la fille à la tâche de naissance :

Il passe en revue tous les ELEVES. Visages adolescents...

VOIX OFF CADRE DIGITAL WAR ZONE
... Investissement total. Même la frustration sexuelle joue dans notre faveur...

Au fond de la classe, là où s’asseyait la jeune fille, il n’y a plus personne...

VOIX OFF

C’est le combattant idéal que nous vendons, ici, à Digital War Zone.

Michaël est inquiet...

57.  INT. JOUR. lycee - classe

MICHAEL est assis sur sa chaise, dans sa classe. Il regarde de tous côtés, angoissé.

Il regarde les AUTRES ELEVES... Amorphes... Qui ne font pas attention à lui... Qui écoutent vaguement le cours...

Le PROFESSEUR fait une démonstration au tableau...

Michaël se lève.

Aucune réaction. La classe continue...

Michaël sort de classe : les autres élèves et le professeur n’ont pas l’air de s’en apercevoir.

58.  INT. jour. lycee - couloir

MICHAEL fait quelques pas... Il s’arrête. Il réfléchit. 

Il revient dans la salle de classe.

59.  INT. JOUR. lycee - classe

MICHAEL rentre et se dirige tout droit vers le PROFESSEUR. 

Il donne un coup de poing sur le menton du professeur.

Michaël regarde les ELEVES :

Personne ne réagit. Ils font toujours mine d’écouter vaguement le cours, amorphes...

Le Professeur se relève, sans un regard pour Michaël. Malgré la violence du coups, son visage est indemne. Il continue son cours.

Les Elèves notent, d’autres s’ennuient...

Michaël les regarde, horrifié...

60.  EXT. JOUR. rue

MICHAEL marche dans la rue. Il regarde tout autour de lui, inquiet :

La rue est vide... Silencieuse...

61.  INT. JOUR. maison MICHAEL – HALL D’ENTREE – living room - cuisine

MICHAEL entre chez lui. Sa RESPIRATION EST LEGEREMENT SIFFLANTE. Il se fait un puff en s’approchant du living room.

Sa MERE, affalée, endormie... A côté d’elle, sa bouteille de gins et un bol rempli de chips...

Michaël l’observe un moment, pensif...

Il se dirige vers la cuisine. Il la regarde... Il ouvre une des armoires suspendues.

Elle est PLEINE DE PAQUETS DE CHIPS, tous de la même marque et du même goût !

Il ouvre une autre armoire :

Toujours les même chips !

Il en ouvre une troisième :

Toujours les chips !...

Il ouvre le frigidaire :

Il est PLEIN DE BOUTEILLES DE GINS !...

Michaël regarde, découragé. Il prend une bouteille...

62.  INT. JOUR. maison MICHAEL - chambre

MICHAEL boit du gins au goulot, en regardant devant lui, le regard éteint : il a déjà sifflé la moitié de la bouteille !...

Il ouvre la petite boîte en fer. Il y prend une poignée de capsules. Il les met en bouche. Il les fait passer avec une lampée de gins. Il TOUSSE...

63.  INT. JOUR. maison MICHAEL - chambre

HARD ROCK à PLEIN TUBE !... MICHAEL danse avec des mouvements désespérés, désarticulés et disgracieux.

Il termine la bouteille de gins.

Sa danse, de plus en plus déjantée...

64.  INT. JOUR. maison MICHAEL - chambre

MICHAEL est couché en chien de fusil. Il PLEURNICHE en tenant contre lui bouteille vide...

Il regarde l’album-photo. Il en déchire les pages... Il en arrache les photos... Il pleure de plus belle.

Il finit par s’endormir...

65.  EXT. AURORE. FORET

Retour à l’UNIVERS GUERRIER. MICHAEL soldat se réveille en chien de fusil, dans exactement la même position que dans la séquence d’avant. Il regarde tout autour de lui, angoissé...

Il se relève.

66.  EXt. AURORE. foret

MICHAEL revient à l’endroit où lui et les deux autres soldats avaient creusé des trous.

KARL et le SOLDAT BLEME sont déjà levés. Karl a ouvert son micro-ordinateur et tapote sur le clavier.

En entendant Michaël s’approcher, il relève la tête. Il l’observe...

Michaël fait mine de refermer sa braillette....

Karl referme l’écran de son micro-ordinateur et le glisse dans la poche basse de son pantalon, sans quitter Michaël du regard...

Il fait signe : allons-y.

Les trois soldats s’éloignent.

67.  EXT. NUIT. oree foret

MICHAEL, KARL et le SOLDAT BLEME rampent entre les fougères. Ils s’arrêtent :

A une dizaine de mètres, un grillage de trois mètres de haut, ECLAIRE PAR DES GRANDS PROJECTEURS. Des barbelés. Un mirador. Derrière le grillage, de nouveau la forêt.

A une vingtaine de mètres, à gauche, une cahute où entrent et sortent des Soldats Ennemis. Plus loin, d’autres soldats, qui boivent, mangent, astiquent leurs armes...

En tout, une VINGTAINE DE SOLDATS plutôt JEUNES, décontractés. Leurs uniformes sont quasiment complets et réglementaires. Quelques t-shirts incongrus, quelques casquettes de base-ball. Mais sinon, cela ressemble à une armée régulière.
Karl se tourne vers le Soldat Blême. Il lui fait signe d’être attentif. Il fait rapidement un dessin sur le sol. Il désigne parfois des directions.

Le Soldat Blême fait oui de la tête. Il rampe en arrière.

La RESPIRATION DE MICHAEL s’accélère.

Karl s’en rend compte. Il fronce les sourcils...

Michaël lui grimace un sourire.

Karl lui sourit en retour. Il lui tapote l’épaule. Il lui désigne, sur leur droite :

A travers les arbres et les fougères, sur une bute, un peu plus profondément dans la forêt, un silhouette couchée au sol. 
C’est le Soldat Blême, qui installe un lance-roquette : un tube, qu’il enfonce dans la terre. Il l’ajuste avec des petites molettes, en visant avec une petite lunette.

Il se remet à ramper en arrière et disparaît du champs de vision de Michaël et de Karl.

Michaël POUSSE UN SOUPIR. Il regarde Karl.

Karl baille... Son regard se refait fixe.

En bas de la butte, le Soldat Blême installe un deuxième tube. Pour l’enfoncer plus profondément, il pose son coude sur une fougère. LEGER CRAQUEMENT.

A quelques mètres de là, un SOLDAT ENNEMI, un jeune type grand et gros, relève la tête. Il semble avoir entendu le bruit...

Il s’approche distraitement, l’air pas très convaincu...

Karl se redresse à moitié. Il épaule son arme. Il se prépare à tirer.

Michaël épaule lui aussi son arme. Son angoisse monte. Sa respirations s’accélère.

Le Soldat Ennemi et le Soldat Blême sont maintenant à quelques mètres l’un de l’autre, mais ne se voient pas. Ils sont cachés l’un à l’autre par un buisson.

Le Soldat Blême relève la tête pour viser. Il aperçoit la silhouette du soldat ennemi. Il se plaque en catastrophe au sol.

Le Soldat Ennemi fait encore quelques pas, l’air placide...

Le visage de Karl se durcit... Il vise...

Michaël regarde le Soldat Ennemi, puis les autres :

Les Soldats ennemis qui discutent, près du grillage.

Le Soldat Ennemi fait encore un pas...

Soudain, on entend chanter « HAPPY BIRTHDAY » dans une langue indistincte.

Le Soldat Ennemi se retourne :

De la cahute est sorti un jeune sous-officier. Il tient un gros gâteau dans les mains. Les autres Soldats Ennemis se joingent à lui et entonnent l’air.

Ils entourent tous un Officier, qui sourit et dépose son arme.

Le Soldat Ennemi grand et gras finit par faire demi-tour et par revenir à la cahute, en chantant lui aussi.

Le Soldat Blême attend que l’autre ait fait quelques pas. Il se relève et termine de viser. Il s’enfonce en arrière dans la forêt, pressé, en rampant beaucoup moins bien qu’avant.

Karl émet une insulte muette de soulagement. Il baisse son arme.

Les Soldats Ennemis ont fini leur chanson. L’Officier souffle sur les bougies. On APPLAUDIT.

Michaël POUSSE UN SOUPIR. Il baisse son arme à son tour.

Karl lui sourit.

De nouveau, Michaël s’efforce de sourire en retour. Il se retourne vers les Soldats Ennemis, qui commencent à manger le gâteau...

Mais Karl continue à regarder Michaël... A l’observer... Son sourire s’efface.
Le Soldat Blême revient. Il fait une mine interrogatrice à Karl.

Karl regarde un moment les Soldats Ennemis :

Ils mangent le gâteau, boivent des bouteilles de bière au goulot...

Karl les regarde avec mépris.

Il hausse les épaules. Il fait signe au Soldat Blême : vas-y...

Le Soldat Blême sort une commande à distance complexe de son sac à dos. Il tape un code sur son clavier numérique.

Il relève la tête.

Karl, l’air maintenant presque distrait, lui fait oui de la tête.

Le Soldat Blême appuie sur une touche.

SIFFLEMENT.

Michaël pivote la tête :

Le premier tube TIRE !

La cahute EXPLOSE !

Des Soldats Ennemis tombent, blessés, morts.

Les autres Soldats Ennemis se mettent à l’abri, de façon désordonnée, et tirent vers la forêt, mais vers l’endroit d’où le tube a tiré, à quelques mètres à gauche de Michaël, de Karl et du Soldat Blême.

Karl se relève. Il fait signe à Michaël se lever.

Michaël reste plaqué au sol, immobile. Pour lui, ce n’est plus un jeu ! Il a PEUR !...

Karl HURLE UNE PHRASE INDISTINCTE.

Michaël reste toujours immobile.

Karl lui frappe le ventre d’un coup de crosse !

Michaël est plié en deux de douleur.

Karl HURLE UN ORDRE INAUDIBLE au Soldat Blême !

Le Soldat Blême pianote à toute vitesse sur la commande à distance !

Karl tire Michaël par la manche et le force à se relever !

Karl TIRE sur les Soldats Ennemis exposés sur leur droite. Certains sont touchés !

Quand des Soldats Ennemis se retournent vers lui, Michaël TIRE à son tour !

SIFFLEMENT !

Karl se couche !

Michaël ne se rend compte de rien. Il continue à TIRER avec rage, avec folie !

EXPLOSION !

Michaël est soufflé en arrière !

Devant lui, le grillage est percé par l’explosion.

Karl relève de nouveau Michaël. Ils se remettent à courir. Avec rage, Michaël TIRE des rafales brouillonnes vers les Soldats Ennemis !

Le Soldat Blême les rejoint en enfilant son sac à dos. Il les dépasse.

Karl secoue Michaël pour qu’il cesse de tirer.

Ils s’enfuient dans la forêt, au-delà du grillage.

68.  EXT. NUIT. foret

MICHAEL, KARL et le SOLDAT BLEME courent à toute vitesse.

Ils sont exténués. Des IMPACTS DE BALLE tout autour d’eux.

Karl les force à courir plus vite, en les tirant, en les poussant.

Ils traversent une clairière.

Quand ils ont fait deux, trois mètres dans le couvert de la forêt, Karl les arrête. Il leur fait signe de se poster derrière les arbres.

Ils rechargent leurs mitraillettes et les pointent vers la clairière.

Une DIZAINE DE SOLDATS ENNEMIS en surgissent.

Karl TIRE. Le Soldat Blême TIRE à son tour.

Michaël reste figé par la peur, derrière son arbre.

Des Soldats Ennemis tombent, touchés. Certains reculent, tentent de se mettre à couvert.

Karl dégoupille une grenade. Il la jette dans la clairière. Il fait signe aux deux autres : ils se remettent à courir.

EXPLOSION DERRIERE EUX !

Ils se recroquevillent mais ne se retournent pas. Ils courent à toute vitesse...

Après une course d’une centaine de mètres, ils s’arrêtent de nouveau.

Ils attendent...

Ils attendent...

Personne.

Le silence...

HUHULEMENT d’un HIBOU...

Karl POUSSE UN SOUPIR DE SOULAGEMENT. Ils se remettent à marcher, toujours rapidement, mais sans courir.

Karl se met à humer distraitement l’air de « HAPPY BIRTHDAY ».

Michaël se tourne vers Karl et lui grimace un sourire de connivence.

Mais Karl ne sourit pas en retour... Il se contente de regarder fixement Michaël...

Michaël ne s’en aperçoit pas :

Il vient de remarquer que son bracelet est brisé. Aucun chiffre ne s’inscrit plus sur l’écran.

Cela semble angoisser Michaël.

Il sent alors le regard de Karl.

Il va se tourner vers Karl... Il se retient. Il secoue la tête et s’efforce à regarder devant lui.

Ils marchent...

69.  EXT. aube. FORET

MICHAEL est couché sur le dos, dans son trou... Il a les yeux fermés...

Il les rouvre. Il reste immobile. Il écoute...

BRUISSEMENT DES ARBRES...

Il se relève en faisant le moins de bruit possible. Il sort du trou précautionneusement... Il veut s’enfuir en catimini... Il est à demi relevé.

Soudain, KARL se releve de son trou.

Michaël bondit hors de son trou et s’enfuit.

Des balles SIFFLENT AUTOUR DE LUI :

Karl lui TIRE dessus.

Le SOLDAT BLEME s’est relevé à moitié, puis, l’air pas très intéressé, il se recouche.

Michaël, terrorisé, court en zigzags.

Il accroche une racine. Il s’étale au sol.

Sa mitraillette valse à quelques mètres de lui.

Il se relève, sans prendre la peine de reprendre son arme. Il court de plus belle... TIRS.

Karl le poursuit.

Michaël se débarrasse de son sac à dos. Cela accélère sa course.

Il distance Karl.

Il finit par s’arrêter. RESPIRATION SIFFLANTE.

Il regarde de tous côtés, effarés.

Il repère un gros arbre. Il y grimpe rapidement.

A chaque branche, l’asthme s’ACCENTUE.

Il arrive à quatre, cinq mètres du sol. Il se couche sur le ventre, sur une grosse branche. 

Il se force à fermer les yeux. 

Il perd conscience...

70.  EXT. MATIN. foret

KARL regarde de tous côtés : il a perdu Michaël. Il a sorti son micro-ordinateur de sa poche. Il l’allume. Il pianote...

Il regarde de tous côtés, à l’affût, en attendant que le programme se charge...

71.  INT. JOUR. chambre MICHAEL

UNIVERS ADOLESCENT. MICHAEL se réveille, son casque de réalité virtuelle intact sur la tête !...

Il secoue la tête. Il enlève le casque. Il le regarde, horrifié.

De nouveau, il le fracasse au sol !...

Il regarde de tous côtés, réfléchit...

Il se lève en hâte.

72.  EXT. JOUR. rue MAISON MICHAEL

MICHAEL sort en courant. Il s’arrête après quelques pas :

Une dizaine de BELLES FEMMES en ROLLERS et en BLEU DE TRAVAIL roulent en bande. Elles débouchent d’une rue et s’éparpillent en petits groupes dans plusieurs autres rues.

Michaël se jette derrière un des buissons, à côté de l’entrée, pour se cacher des femmes.

73.  EXT. JOUR. foret

UNIVERS GUERRIER. 
KARL avance en courant, guidé par son micro-ordinateur. Il est menaçant, décidé. Il pointe sa mitraillette vers l’avant, prêt à tirer...

74.  EXT. JOUR. rue MAISON MICHAEL

UNIVERS ADOLESCENT. 
MICHAEL se relève :

Les DERNIERES FEMMES EN ROLLERS s’éloignent et disparaissent dans les rues adjacentes.

Michaël se met à courir à toute allure.

Il court jusqu’à la maison voisine.

Il s’arrête devant la porte. 

Il hésite...

Il ouvre la porte. Il entre.

75.  INT. JOUR. maison karl 

MICHAEL fait quelques pas précautionneux dans la maison. Elle est quasiment identique à la sienne, à la couleur près...

Il regarde de tous côtés. Son regard s’arrête sur le living room :

LA MERE DE KARL est affalée dans un fauteuil, endormie à côté d’une bouteille de gins, comme la mère de Michaël. Devant elle, il y a aussi un bol de chips. 

C’est aussi une femme fin quarantaine défraîchie, mais plus forte que la mère de Michaël. Elle porte le même genre de vêtements, « jeunes ».

Devant elle, la télévision allumée.

Michaël la regarde un moment, étonné.

Il secoue la tête. Il court vers les escaliers.

76.  EXT. AUBE. FORET

UNIVERS GUERRIER.

KARL arrive au pied de l’arbre où a grimpé Michaël. Il regarde sur son micro-ordinateur, puis cherche de tous côtés, sans comprendre...

Il regarde l’écran de son micro-ordinateur : au centre, un gros point rouge qui CLIGNOTE.

Karl secoue le micro-ordinateur, furieux...

77.  INT. JOUR. maison karl – chambre

UNIVERS ADOLESCENT.
MICHAEL entre dans la chambre, à bout de souffle, proche de l’asthme.

Il reste un moment étonné, sur le pas de la porte.

La décoration est exactement la même que celle de sa chambre...

Il se ressaisit :

Sur le lit, KARL adolescent est couché avec un casque de réalité virtuelle...

78.  EXT. AUBE. foret

UNIVERS GUERRIER.

KARL soldat continue à regarder de tous côtés.

Soudain, il a une idée.

Il regarde au dessus de lui. Il recule de quelques mètres.

Il voit, au dessus de lui, la forme immobile de MICHAEL couché sur une branche.

Karl a un sourire cruel. Il épaule son arme. 

Il la pointe vers le haut...

Il va tirer...

79.  INT. JOUR. chambre karl

UNIVERS ADOLESCENT.

MICHAEL adolescent a pris une chaise. Il l’abat sur la tête de KARL adolescent !

Le casque explose en petits composants. Karl s’aplatit sur son lit. Sa tête est ensanglantée.

Karl se relève. Il touche sa tête. Il regarde le bout de ses doigts plein de sang. Il est étonné...

Il se tourne vers Michaël. Il ouvre mollement la bouche... Il va parler...

Michaël lui abat un bâton de chaise sur le crâne.

Karl retombe.

Michaël lui abat le bâton de chaise, avec de plus en plus de rage...

80.  INT. JOUR. maison karl

MICHAEL redescend lentement les escaliers. Il est couvert de sang. Il tient toujours le bâton de chaise à la main...

Il s’arrête au rez-de-chaussée. Il reprend son souffle.

Il jette un regard vers le living room.

La MERE DE KARL, toujours endormie...

Il la regarde avec une haine froide. Il fait un pas vers elle. Il s’arrête... Il change d’avis. Il lâche le bâton de chaise. Il se dirige vers la porte...

VOIX MERE KARL

KARL !

Michaël s’arrête. Mais il ne se retourne pas.

VOIX MERE KARL

LES POUBELLES !...

Michaël se retourne. Il lui jette un regard encore plus haineux.

La Mère de Karl se laisse tomber, GROGNE et se tourne vers le côté. Elle s’est de nouveau rendormie...

Il se dirige vers la porte...

81.  EXT. NUIT. rue maison karl

MICHAEL fait quelques pas hors de la maison. Il s’arrête, effrayé :

A une dizaine de mètres de la maison, une trentaine de FEMMES EN ROLLERS attendent, en arc de cercle devant l’entrée.

Elles sont immobiles... Elles ne quittent pas Michaël des yeux... Leurs visages n’expriment rien.
Michaël les observe... Il leur sourit timidement... 
Les Femmes en Rollers restent inexpressives.

Il s’encourt sur le côté !

Les Femmes en Rollers aussitôt le poursuivent !

Michaël s’enfonce dans les jardins.

Les Femmes en Rollers sont obligées de contourner par les rues.

Elles se divisent en deux groupes, chacun d’un côté.

82.  EXT. JOUR. jardins

MICHAEL court dans les jardins. Il peine.

Il franchit des haies, des grillages. Il va de jardin en jardin.

Tous les jardins sont bien entretenus. Mais il ne rencontre personne.

Il court à perte d’haleine....

83.  EXT. JOUR. jardin femme rousse

MICHAEL s’arrête, stupéfait :

Il se trouve dans le jardin de la Jeune Femme Rousse.

Il regarde tout autour de lui, effrayé :

Les haies ont repoussé de manière tout à fait anarchique... 

L’herbe lui arrive aux mollets, comme s’il ne l’avait pas coupée...

Il se retourne vers la maison :

A travers la baie vitrée, la JEUNE FEMME ROUSSE. Elle est au téléphone. Elle s’éloigne vers la cuisine...

Michaël reste un moment sans savoir que faire...

BRUITS DE ROLLERS.

Michaël se précipite vers la maison.

84.  INT. JOUR. maison femme rousse

MICHAEL entre dans le salon. Il entend un BRUIT DE ROLLERS. Il cherche, de tous côtés, désespérément, ce qui pourrait servir d’arme...

Il voit, en dessous du meuble de la télévision :

Un gros annuaire de téléphone.

Il le regarde, un peu étonné. Il s’y précipite. Il prend l’annuaire en main. Il se prépare à frapper avec cette arme improvisée lourde et peu pratique...

SILENCE COMPLET.

Après un moment, il POUSSE UN SOUPIR. Il laisse tomber l’annuaire au sol et s’assied précautionneusement, comme s’il était devenu un très vieil homme aux articulations fragiles et rouillées...

Il reste un moment à regarder devant lui, l’air abruti...

Il remarque l’annuaire, ouvert devant lui :

Les pages sont blanches.

Il prend l’annuaire, le feuillette.

Il n’y a que des pages blanches !

Il retourne l’annuaire.

A l’arrière, en bas, une publicité simple, dans un caractère sobre :

« DIGITAL WAR ZONE - G7. »

Il réfléchit un moment. Il arrache l’arrière de la couverture.

Il tressaille :

Derrière lui, LA JEUNE FEMME ROUSSE. Elle est au téléphone. Elle ne semble pas du tout étonnée de voir Michaël là...

Il se relève, effrayé.

Touts en acquiesçant avec des « Mmmh... » au téléphone, elle s’approche de Michaël. Elle prend son portefeuille de sa poche revolver.

Elle le paye de nouveau, exactement avec les mêmes gestes que plus tôt, sans quitter le combiné !

85.  EXT. JOUR. rue MAISON femme rousse

MICHAEL sort précautionneusement de la maison.

Il regarde de tous côtés :

La rue est déserte.

Il marche... Il arrive à un croisement. Il remarque la plaque de la rue :

« N »...

Il se retourne vers la maison.

Dessus, une plaque indiquant « 12 ».

Michaël se met en marche, jusqu’à la rue suivante.

Il regarde la plaque :

« M ».

Il regarde la couverture qu’il vient d’arracher.

Il relit :

« Digital War Zone – G7 ».

Il rebrousse chemin.

Il marche. Puis, petit à petit, il se met à courir. 

86.  EXT. jour. rues

Les rues tout à fait vides.

MICHAEL ralentit aux croisements :

Il voit la plaque L...

K...

J !...

G !

Il bifurque dans la rue. Il la remonte jusqu’au numéro 7.

C’est un vieux manoir aux fenêtres occultées. 

Devant, une plaque neuve, brillante : DIGITAL WAR ZONE.

Michaël s’approche du manoir, à pas prudents.

Il reste un moment devant la porte. Il l’ouvre...

87.  INT. jour. hall d’ENTREE

MICHAEL entre dans un grand hall d’entrée désert...

Il regarde tout autour de lui, étonné :

Tout est vieillot, brillant. Un bureau d’accueil, des chaises... Mais personne.

Il traverse timidement la pièce. Ses PIEDS résonnent sur le parquet.

88.  INT. jour. couloirs

MICHAEL marche dans un couloir sombre.

Des boiseries luisantes. Au fond, une porte...

89.  INT. JOUR. Salle de contrôle

MICHAEL entre à pas de loup dans une grande salle ronde. Le long de la courbe, sont assis une VINGTAINE DE CONTROLEURS, des hommes dans la quarantaine, aux physiques quelconques, en complets gris...

Chacun regarde un écran informatique devant lui.

Devant chacun, un clavier et des manettes...

Michaël s’approche à pas de loup...

Il regarde les écrans. Le style de matériel n’est pas du dernier cri, au contraire : tout est un peu désuet, rétro même. On dirait de l’informatique soviétique...

Sur chacun des écrans, des données écrites mais surtout une grande fenêtre, avec chaque fois une image vidéo :

Des petites pièces identiques, nues, quasiment des cellules, avec seulement un lit. Sur le lit, un adolescent couché sur le dos, tout habillé, semble dormir.

Michaël marche le long des contrôleurs, passe d’écran en écran. Il fronce les sourcils, s’arrête :

Sur l’écran, l’adolescent couché, c’est Karl !

Michaël se remet à marcher parallèlement aux Contrôleurs, d’écran en écran :

Il voit la fille à la tâche de naissance !... Un autre soldat « ami » !...
Soudain, il s’arrête, étonné :

Il se voit lui-même sur l’écran ! Lui-même, au même moment ! Pas couché sur un lit comme les autres mais dans la salle de contrôle, qui se regarde lui-même sur l’écran ! Son image, dans le moment présent, de face !...

Le Contrôleur devant son écran se retourne lentement vers Michaël... Il le regarde fixement, sans expression...

Michaël fait un pas en arrière.

Il se rend compte que tous les visages des Contrôleurs sont retournés vers lui !...

Michaël reste un moment figé sur place. Il fait encore un pas en arrière. Il heurte quelque chose. Il se retourne :

Derrière lui, CINQ FEMMES EN ROLLERS.

Avant qu’il n’ait le temps de réagir, l’une des femmes lui enfonce le contenu d’une seringue dans le bras.

Michaël vacille immédiatement.

Une autre femme le retient. Elle le couche délicatement au sol.

Il ferme les yeux. Il tombe dans le sommeil...

90.  EXT. NUIT. plaine

UNIVERS GUERRIER.
MICHAEL soldat ouvre les yeux. Il regarde tout autour de lui, angoissé.

Il se rend compte qu’il est affalé sur une grosse branche...

Il regarde en bas :

KARL gît sur le dos, le visage ensanglanté, visiblement mort.

Michaël descend précautionneusement de l’arbre. Il regarde Karl :

Karl a le crâne défoncé, avec exactement les blessures que celles que Michaël lui a infligé, avec la chaise en bois...

91.  EXT. NUIT. FORET

MICHAEL surgit d’un fourré. Il tient le micro-ordinateur de Karl dans la main gauche.

Devant lui, une silhouette.

Il pointe son arme vers la silhouette !

La silhouette pointe une arme vers lui !

Ils se reconnaissent : c’est le SOLDAT BLEME.

Le Soldat Blême a un demi-sourire sardonique. Il baisse son arme.

Michaël va parler...

Le Blême lui fait signe de se taire. Il lui indique une direction :

Ils marchent un peu à travers les fourrés.

Ils s’arrêtent, à l’orée de la forêt : à une vingtaine de mètres, un grand bâtiment administratif, l’air abandonné, perdu en rase campagne. Un grand cube de béton. Une grande porte fermée. Des fenêtres très petites, presque des meurtrières...

Cela ressemble exactement au bâtiment que leur avait montré Karl, sur l’écran, dans l’avion du début.

Michaël pointe le micro-ordinateur sur le bâtiment.

Une ICONE ROUGE, en forme de flèche dirigée vers le bâtiment, CLIGNOTE RAPIDEMENT.

Il y a une entrée dans le bâtiment. Devant, un parking, où sont garées QUELQUES VOITURES CIVILES, vieilles, crotteuses...

Michaël se rend compte que le Soldat Blême est en train de préparer un tube pour lancer une bombe.

Michaël le regarde faire. Il hésite...

Il réfléchit.

Le Blême ajuste le tube, en visant par la mire. Il appuie sur un bouton, sur le tube. Il s’éloigne de quelques mètres.

Il fait signe à Michaël de reculer avec lui.

Le Blême sort sa commande à distance. Il tape sur le clavier.

Il se tourne vers Michaël, lui sourit.

Michaël s’efforce de sourire en retour.

Le Soldat Blême fait mine que la commande à distance est un micro et qu’il y chante comme un crooner.

Michaël ne peut s’empêcher de RIRE.

Le Soldat Blême redevient soudain sérieux. Il reprend la commande normalement...

Il va appuyer sur un bouton...

Michaël lui TIRE DANS LA NUQUE avec sa mitraillette.

Le Blême lâche la commande. Il s’écroule vers l’avant, mort.

Michaël le regarde un moment. 

Il dépose l’arme, le micro-ordinateur.

Il shoote dans le tube, qui tombe sur le côté.

Il prend une serviette blanche, dans le sac à dos du Soldat Blême. Il la déchire.

Il casse une branche d’un arbre. Il y attache le morceau de tissu.

Il avance avec ce drapeau blanc improvisé.

Le bâtiment désert... Silencieux...

Michaël ralentit son allure...

La grosse porte du bâtiment s’ouvre devant lui...

92.  INT. JOUR. ENTREE BATIMENT ENNEMI

MICHAEL pénètre dans l’ombre. Il est dans un tunnel, qui doit mener à un parking.
Peu à peu, apparaissent une QUINZAINE DE SOLDATS ENNEMIS. Ils pointent sur lui leurs armes. Tous sont des blessés graves. A certains, il manque un bras, à d’autres une ou deux jambes, d’autres ont un œil crevé ou le visage brûlé. Deux d’entre eux avancent (plutôt rapidement) sur des chaises roulantes.

Leur côté « cours des miracles » est compensé par leurs uniformes de cérémonie, en général garnis de décorations, et par leurs airs décidés et vindicatifs : pour eux, semble-t-il, la guerre n’est certainement pas terminée !...

Précautionneusement, lentement, Michaël dépose le drapeau blanc. Il se relève en levant les bras.

Un des Soldats Ennemis sur chaise roulante s’approche avec un appareil dans la main. Il scanne le corps de Michaël :

A hauteur du ventre, l’appareil CLIGNOTE furieusement ! Une ALARME retentit dans tout le bâtiment !

Les Soldats Ennemis se regardent, blêmes.

Un Soldat Ennemi avec une canne se place derrière Michaël. Il l’attrape par les poignets et les immobilise durement. Michaël fait une grimace de douleur.

Un autre Soldat Ennemi au visage brûlé s’approche de Michaël et l’attrape par le col. Il tire violemment sur le tissu pour faire sauter les trois boutons du haut. Il déchire la chemise, l’écarte :

Sur le ventre nu de Michaël, est incrusté un cube de plastique ! Dessus, un écran à cristaux liquides où l’on voit juste des barres horizontales.

Les Soldats Ennemis s’écartent, terrorisés.

Michaël tente désespérément d’arracher le cube. Mais il semble faire partie intégrante de son corps...

93.  INT. JOUR. salle contrôle DIGITAL WAR ZONE
UNIVERS ADOLESCENT. 

ECRAN DE CONTROLEUR : dans la fenêtre centrale, on voit MICHAEL soldat qui panique.

Son CONTROLEUR tape à toute vitesse sur son clavier.

Les autres Contrôleurs sont tous massés derrière lui. Ils ne quittent pas l’écran des yeux.

Le Contrôleur appuie sur la touche « ENTER ».

Sur le coin de son écran apparaît un chiffre : 5... 4...

94.  INT. JOUR. ENTRE BATIMENT ENNEMI

UNIVERS GUERRIER.

Sur l’écran du cube, sur le ventre de Michaël, est apparu un chiffre : 4 !...

Les SOLDATS ENNEMIS, terrorisés. Ils chargent leurs armes en catastrophe.

MICHAEL regarde les chiffres défiler sur l’écran :

3... 2...

Les Soldats Ennemis TIRENT sur Michaël.

Son corps est secoué dans tous les sens, traversé par les balles !

1... O.

EXPLOSION !

95.  EXT. nuit. oree foret

Le BATIMENT EXPLOSE !... Les fenêtres ECLATENT ! Les murs s’ECROULENT ! DU FEU...

96.  INT. jour. salle de contrôle DIGITAL WAR ZONE
UNIVERS ADOLESCENT.

Les CONTROLEURS APPLAUDISSENT, SIFFLENT, tout excités, comme des supporters de football après un beau but.

Ils tapent affectueusement sur l’épaule du CONTROLEUR DE MICHAEL, qui sourit, satisfait et avec une timidité modeste.

Il se lève et se dirige vers le côté de la pièce. Les autres Contrôleurs le suivent.

MICHAEL adolescent se relève. Il les regarde, étonné. 

Les Contrôleurs le félicitent, applaudissent. Michaël ne peut s’empêcher de leur sourire, un peu timide.

Son Contrôleur se remet à sa place. Il tape quelque chose sur son clavier.

Aussitôt, Michaël baille.

DEUX FEMMES EN BLEUS de travail s’approchent de lui. L’une d’elles pose sa main sur son épaule.

Il se laisse faire, docile...

Elles l’entraînent vers la sortie de la salle...

97.  INT. JOUR. couloir

Les DEUX FEMMES entraînent MICHAEL dans un couloir. Il doit s’arrêter pour bailler. Il reprend sa marche, docile...

98.  INT. JOUR. CELLULE MICHAEL

DEUX FEMMES EN BLEU DE TRAVAIL font entrer MICHAEL dans une toute petite chambre avec juste un lit très sobre. (C’est exactement le même genre de cellules où dorment les autres adolescents, que l’on a vu plus tôt sur les écrans.) 

L’une des femmes pose la main sur l’épaule de Michaël et le dirige vers le lit.

Michaël se laisse faire, docile. Il se couche sur le flanc.

Une des femmes rectifie sa position en lui touchant l’épaule avec douceur : elle le couche sur le dos.

Les deux femmes en bleu sortent.

Michaël ferme les yeux... Il s’endort...

99.  INT. JOUR. SALLE de contrôle

IMAGE VIDEO : MICHAEL qui dort, sur l’écran de son contrôleur...

On passe sur les autres écrans, qui montrent d’autres chambres. 

On y voit des ADOLESCENTS, tous endormis.
On y reconnaît, au passage, KARL et les autres « SOLDATS AMIS ».

Les CONTROLEURS sont dispersés dans la salle. Ils s’occupent : ils jouent aux cartes... Ils lisent...

L’un d’eux boit du whisky au goulot, comme si c’était du jus...

FONDU AU NOIR...

Brutalement :

100.  Image webcam
COMMENTAIRE INAUDIBLE, saturée, d’une très mauvaise connection radio. C’est sans doute de l’anglais, mais on n’en est pas sûr. 

Des images saccadées, avec peu de pixels : un PORTE-AVION qui EXPLOSE !...

Un BOMBARDEMENT dans une ville, au loin !...

Le porte-avion est en flammes. Le COMMENTAIRE SE FAIT DE PLUS EN PLUS ENERVE...

101.  INT. JOUR. etat-major

Image documentaire, très réelle, caméra reportage très mobile, gros grain :

Une grande salle, dans un sous-sol. Murs en bétons repeints en blancs. 

Au centre de la pièce, éclairés par des halogènes sur pieds, une DIZAINE DE MILITAIRES SERIEUX, habillés dans leurs uniformes de ville bleus et blancs. Beaucoup d’Officiers.
On ne distingue pas leurs traits. Leurs uniformes ne sont pas assez lisibles pour déterminer précisément à quel pays ils appartiennent.

Devant les Militaires, des cartes projetées sur des surfaces blanches.

Un Officier indique des lieux, sur une des cartes.

Ils murmurent, discutent, semblent prendre une décision.

Un Général s’approche d’un Sous-Officier qui attend sur le côté, derrière l’écran d’un ordinateur. Il lui donne un ordre, à l’oreille...

Le Sous-Officier pianote sur le clavier...
Il appuie sur la toucher « ENTER » !

102.  INT. JOUR. salle des conTroles

UNIVERS ADOLESCENT.

ALARME CONTINUE ! 

De grosses lampes rouges, situées en haut des murs, CLIGNOTENT à l’unisson !

Les CONTROLEURS cessent immédiatement leurs activités et se précipitent chacun derrière son écran.

103.  INT. JOUR. ENTREPOT - salle d’ATTENTE

UNIVERS GUERRIER.

ALARME INTERMITTENTE !

Une LAMPE VERTE qui CLIGNOTE. 

Nous sommes dans une petite salle d’attente, où, une DIZAINE D’EMPLOYES EN TABLIERS BLANCS tuent le temps, eux aussi en jouant aux cartes, en lisant, etc.

Ils se relèvent, moins pressés que dans la salle de contrôle, mais rapidement.

VOIX OFF CADRE DIGITAL WAR ZONE
La guerre est un jeu d’enfant et doit le rester. Mais pas nos enfants... Nous n’avons pas peur de l’affirmer : ce que nous vendons, ici, à Digital War Zone...

Ils sortent de la petite pièce.

104.  INT. JOUR. ENTREPOT
La DIZAINE D’EMPLOYES EN TABLIERS BLANCS arrive dans l’entrepôt. Contre les murs, des structures de six mètres de haut, où sont rangées des centaines de tubes, de la taille chacun d’un être humain.
VOIX OFF CADRE DIGITAL WAR ZONE

... C’est de la chair à canon...

Des chaînes mécanisées permettent de faire bouger les tubes. Elles descendent tous les tubes d’un cran vers le bas. La rangée des tubes les plus bas sont maintenant à hauteur d’homme.

VOIX OFF CADRE DIGITAL WAR ZONE

... Des soldats qui utilisent des munitions en uranium appauvri sans avoir le temps de développer des cancers...

Les Employés en blanc abaissent de gros leviers, sur des panneaux de contrôles.

VOIX OFF CADRE DIGITAL WAR ZONE

... Des soldats qui peuvent être tué sans qu’après vous ne deviez envoyer de télégramme à leurs parents...

Des Employés en Blanc abaissent une manette, sur le côté des tubes qui sont arrivés à leur niveau. Cela ouvre les « capuchons » métalliques, à un des côtés des tubes.

Des planches sortent de l’intérieur des tubes en COUINANT. Sur chacune de ces planches, un adolescent nu !

VOIX OFF CADRE DIGITAL WAR ZONE

... Des soldats que vous ne devez pas décorer et qui ne vous coûteront rien en pension ou en soin médicaux. Des soldats jetables après usage...

Les corps des adolescents sont musclés. Sur leurs poitrines sont incrustés des cubes en plastique, comme pour Michaël ! Dans leurs corps sont enfoncées des aiguilles, reliée à des fils torsadés qui partent à l’intérieur des tubes. 
Les Hommes en Tabliers Blancs retirent les aiguilles une à une.

VOIX OFF CADRE DIGITAL WAR ZONE

... Des clones, qui ne se souviennent pas consciemment de leurs missions précédentes mais dont l’inconscient garde des réflexes de plus en plus efficaces, mission après mission...

105.  INT. JOUR. salle de conference Digital War Zone
Le CADRE DIGITAL WAR ZONE est maintenant en pleine excitation :

CADRE DIGITAL WAR ZONE
... Ce que nous vous vendons, c’est le soldat immortel, sans traumatisme, ni mémoire...

Derrière sa silhouette, toujours en ombre, une image accélérée : une fœtus immobile, couché sur le dos, dans un tube, relié par des aiguilles à des fils. En quelques minutes, on voit le fœtus grandir, devenir un adolescent.
CADRE DIGITAL WAR ZONE
Pour l’instant, nous sommes à un stade expérimental. Nous ne sous-traitons que des opérations ponctuelles, de commando. Et nous n’avons sélectionnés que trente adolescents, que nous avons ensuite cloné.

On voit sur l’écran les visages des ADOLESCENTS ENDORMIS, couchés sur les planches.

CADRE DIGITAL WAR ZONE
Notre sélection est encore un peu empirique, expérimentale, hasardeuse, même. Je l’avoue : nous avons surtout utilisé le patrimoine génétique d’adolescents de notre propre entourage...

On arrive sur le visage de MICHAEL endormi.

CADRE DIGITAL WAR ZONE
Lui, par exemple, nous l’avons créé à partir de mon fils aîné !... Un bon produit. Nous l’avons déjà cloné en vingt exemplaires, et nous en préparons vingt autres...
106.  INT. JOUR. salle de contrôle

UNIVERS ADOLESCENT.

Les CONTROLEURS pianotent, vérifient des données sur les écrans.

Leurs gestes sont mécaniques, extrêmement rapides, sans la moindre précipitation.

Sur leurs écrans, les visages des adolescents endormis, mais dans deux fenêtres différentes : dans les uns, les adolescents musclés, tels qu’ils sont sortis des tubes, dans l’univers guerrier ; dans l’autre, les adolescents plus mous qui dorment dans les cellules, dans l’univers adolescent !...

Le CONTROLEUR DE MICHAEL tape à toute vitesse sur son clavier.

Dans une fenêtre sur son écran :

Les deux MICHAEL endormis...

Le Contrôleur appuie sur une touche.

L’image de la fenêtre virtuelle commence à défiler en arrière rapide dans le temps : les DEUX FEMMES EN BLEU réapparaissent en marche arrière...

107.  INT. jour. cellule MICHAEL

Le visage de MICHAEL, toujours endormi mais soudain moins paisible : des tics des yeux... Une tension dans la bouche...

108.  INT. jour. SALLE DE contrôle DIGITAL WAR ZONE
On voit, dans une fenêtre de l’écran, défiler en arrière et en vitesse de plus en plus accélérée tous les SOUVENIRS DE MICHAEL : c’est tout le film qui défile !...

109.  INT. jour. CELLULE MICHAEL 

Visage de MICHAEL, toujours inconscient, parcouru par des vagues de spasmes extrêmement rapides !...

110.  INT. JOUR. salle de contrôle Digital War Zone
Dans la fenêtre de l’écran, les SOUVENIRS DE MICHAEL reviennent de plus en plus en arrière...

Le CONTROLEUR DE MICHAEL regarde, très concentré...

Les souvenirs arrivent aux yeux fermés sur lesquels avait commencé le film ! Arrêt brusque sur image...

Le Contrôleur semble satisfait. Il appuie sur la touche « Del ».

Sur l’écran, à côté de la fenêtre vidéo, apparaissent deux barres parallèles, qui se raccourcissent l’une après l’autre très vite, indiquant qu’on efface des données...

111.  INT. jour. CELLULE MICHAEL

Le visage de MICHAEL, soudain se détend. Il retombe dans un sommeil apaisé.

112.  INT. jour. ENTREPOT
UNIVERS GUERRIER.

On descend le long d’une colonne de tubes. Sur chacun des tubes on a collé une bande scotchées, où l’on a chaque fois écrit « MICHAEL » suivi d’une date et d’un nombre...

D’un des tubes, celui qui est le plus bas, est sorti le corps endormi et nu de MICHAEL soldat.

Derrière eux, d’autres Employés en blanc s’occupent d’autres CORPS DES ADOLESCENTS endormis. Ils les posent ensuite sur des chariots. Ils doivent s’y employer à deux ou trois pour les y hisser...

Michaël, couché sur le chariot. Derrière lui, le corps de KARL, lui aussi sur un chariot...

113.  INT. JOUR. cellule MICHAEL

UNIVERS ADOLESCENT.
Les FEMMES EN ROLLERS portent MICHAEL adolescent et le sortent de la cellule. Elles le portent sans peine, comme s’il ne pesait rien.

Une planche, devant la porte de la cellule. La planche n’est portée par rien. Elle flotte dans l’air.

Elles posent Michaël sur la planche.

114.  EXT. JOUR. rue

LES DEUX FEMMES EN BLEU, sur leurs rollers, poussent la planche où est couché MICHAEL adolescent. 

Les Deux Femmes croisent d’AUTRES JEUNES FEMMES, qui poussent elles aussi des planches où sont couchés d’autres ADOLESCENTS INCONSCIENTS.

Elles ne font pas attention les unes aux autres, chacune concentrée sur sa tâche.

115.  INT. jour. grande salle - ferme

UNIVERS GUERRIER.
Les EMPLOYES EN BLANCS habillent MICHAEL soldat et les AUTRES JEUNES ADOLESCENTS SOLDATS : ils sont couchés sur des planches où on a déjà posé leurs uniformes ouverts.

Ensuite, on les boutonne sur l’avant, on les scratche...

On leur glisse des bracelets...

A Karl, on glisse un micro-ordinateur dans la poche basse de son pantalon...

On prépare le sac à dos du SOLDAT BLEME :

On y glisse, avec beaucoup de précautions, des tubes...

116.  INT. jour. chambre MICHAEL

UNIVERS ADOLESCENT.
Les DEUX FEMMES EN BLEU placent le casque de réalité virtuelle sur la tête de MICHAEL adolescent inconscient.

Elles posent l’adolescent sur son fauteuil de bureau.

Elles sortent.

On reste sur Michaël, inconscient, affalé sur le fauteuil...

117.  ext. NUIT. aeroport militaire

UNIVERS GUERRIER.
Les SOLDATS INCONSCIENTS sont emmenés sur des chariots à roulettes, que poussent les EMPLOYES EN BLANCS.

On les amènent jusqu’à un avion militaire, un GROS TRANSPORTEUR DE TROUPES, qui attend, moteurs allumés...

118.  INT. nuit. avion

Les EMPLOYES EN BLANCS soulèvent avec peine les SOLDATS INCONSCIENTS. Ils les retirent des chariots et les asseyent côte à côte, sur la banquette en bois, le long de la carlingue.

Ils leur enfilent avec peine les sacs à dos.

Ils ferment les ceintures de sécurité.

Ils placent des mitraillettes sur leurs genoux.

Ils sortent de la soute.

La porte de la soute se referme...

Les SOLDATS INCONSCIENTS, SILENCIEUX, dans l’ombre... BRUITS DE MOTEURS QUI S’ACCELERENT...

119.  EXT. nuit. aeroport militaire

L’AVION décolle.

120.  INT. NUIT. AVION

MICHAEL, toujours inconscient, ballotté par le décollage...

121.  EXT. JOUR. ciel

L’AVION en vol. Le soleil bas, orangé...

122.  SALLE DE contrôle

UNIVERS ADOLESCENT.

Les CONTROLEURS attendent, concentré.

Sur l’écran de chacun d’eux, une fenêtre avec l’image de « son » soldat endormi.

123.  EXT. NUIT. ciel

UNIVERS GUERRIER.

L’AVION, en vol au dessus des nuages. Il est éclairé par la lune...

124.  INT. jour. salle d’ETAT-MAJOR

Un POINT QUI CLIGNOTE, sur une carte projetée.

Un OFFICIER attend... Il tient un micro ordinateur dans sa main.

D’autres OFFICIERS, plus vieux, de plus hauts rangs, regardent la carte... SILENCE ABSOLU...

Ils se regardent. Hochent la tête : ils sont tous d’accord.

L’un d’eux se tourne vers l’Officier qui attend et lui fait un signe.

L’Officier appuie sur une touche « Enter » de son micro-ordinateur.

125.  INT. JOUR. salle de contrôle DIGITAL WAR ZONE
UNIVERS ADOLESCENT.

Les CONTROLEURS, toujours strictement immobiles.

Seuls leurs yeux bougent :

Sur leurs écrans, en grand caractère, est apparu un décompte :

5... 4...

126.  INT. NUIT. avion

UNIVERS GUERRIER.

On s’approche du visage inconscient de MICHAEL soldat... Jusqu’à ses yeux fermés...

127.  INT. JOUR. salle de contrôle

2... 1...

Les CONTROLEURS baissent brutalement tous ensemble un levier sur le côté de leurs claviers !...

128.  INT. JOUR. chambre MICHAEL

UNIVERS ADOLESCENT.

MICHAEL adolescent a un sursaut ! Il se redresse sur sa chaise ! Il joue à Digital War Zone !...
129.  INT. nuit. avion

UNIVERS GUERRIER.

Les YEUX DE MICHAEL soldat qui s’ouvrent...

On reste un moment sur ces yeux écarquillés, qui regardent de tous côtés...

Des yeux bleus...

FONDU AU NOIR.

FIN

Digital War Zone
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